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Chronique archeologique 1991

Une partie des articles ci-apres, concernant les p^riodes de la Prehistoire
au haut Moyen Age, ont paru dans VAnnuaire de la Societe suisse de Prehistoire
et dArcheologie, n° 75, 1992, meles aux trouvailles des autres cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et des references concernant
les chantiers de fouilles et les decouvertes relevant de l'archeologie medi^vale.

Les trouvailles et les sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes :

Paleolithique et Mesolithique P

Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
fipoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale au
1 : 25 000 et les coordonnees kilometriques. Dans un but de protection, il
peut arriver que l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district. lis sont enregistres selon leur numerotation dans

l'inventaire archdologique cantonal.
En rfegle generale, les rapports et documents mentionnes sont conserves ä

la Section des monuments historiques et archeologie de l'fitat. Avec les

dossiers des affaires correspondantes, ils seront ensuite deposes aux Archives
cantonales vaudoises.

Abreviations
AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des tra-

vaux publics, de l'amenagement et des transports du canton de

Vaud.
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IAHA Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Universite de

Lausanne.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et dArcheologie.
BPA Bulletin de lAssociation Pro Aventico.
CAR Cahiers dArcheologie romande (Bibliotheque historique vau-

doise) diriges par Colin Martin.
Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal

Aigle — District d'Aigle - CN 1284 564 400 / 129 380
M (1-303) Chateau

Une analyse archeologique des elevations du corps de logis et d'une partie
des enceintes a permis de porter un autre regard sur l'origine et le developpe-
ment architectural de l'edifice. Si l'aspect actuel du chateau procede d'une
reconstruction presque complete ä la fin du XVe siecle, le corps central
conserve dans ses mafonneries les traces diffuses mais süffisantes de son etat
medieval, que l'on ne soup^onnait guere avant les travaux recents.

La premiere bätisse sur le site du chateau, formant l'essentiel du corps de

logis central, remonte au XIP siecle, ou au tout debut du XIIL. II s'agit d'une
tour massive, de plan rectangulaire de 18,50/13,50 m. Les ma5onneries,
relativement bien conservees, presentent par endroits une belle pietra rasa,

appliquee sur un materiau soigneusement choisi et agence. En hauteur, cette
tour etait plus elevee qu'actuellement, compte tenu de la situation d'une porte
dans la partie haute de la fafade sud, ä laquelle on devait acceder par un
escalier ou une echelle de bois. Dans la partie inferieure de la tour ne se

trouvait apparemment aucune ouverture, ä l'exception de trois meurtrieres
etroites occupant la base du mur nord, actuellement integre ä l'interieur du
chateau. Nous connaissons encore mal le Systeme defensif qui entourait,
totalement ou partiellement, la tour primitive; seuls de rares vestiges d'une
enceinte medievale sur le versant sud du chateau nous sont parvenus. Par son
plan, ses proportions et la diposition de ses divers niveaux, ce type de

construction trouve des exemples comparatifs relativement frequents, dans

une architecture que l'on pourrait qualifier de type «zaehringien».
Cette tour defensive connaitra une premiere transformation d'importance

ä la fin du Moyen Age, entre la fin du XIIP et le milieu du XVe siecle, periode
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au cours de laquelle les niveaux inferieurs de la tour sont peu a peu amenages,
le premier etage etant des lors destine ä de l'habitation, cela apparemment
sans que la construction perde sa hauteur primitive.

La reconstruction la plus radicale sera engagee par les Bernois ä la fin du
XVe siecle, suite aux guerres de Bourgogne; une serie de transformations plus
ponctuelles, entre les XVIC et XVIIL siecles1, achevera de donner au chateau,
devenu residence de LL.EE., la silhouette qu'il presente aujourd'hui.

Philippe Jaton

Investigations et documentation : A. Muller, E. Wullschleger, Ph. Jaton,
AAM Moudon.

Rapports : - Aigle VD. Chäteau. Rapport I. Fagades du corps de logis et
versants interieurs des enceintes, analyse archeologique des elevations en mars et
mai 91, par Philippe Jaton, AAM, Moudon, avril 1992.

— Aigle VD. Chäteau. Rapport II. Mur d'enceinte occidental, analyse archeologique

des elevations en 91, par Philippe Jaton, AAM, Moudon avril 1992.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 900 / 192 400
R (33-301-IM) Etude sur les origines d'Aventicum

Dans un memoire universitaire, les problemes inherents ä l'origine
d'Aventicum ont ete passes en revue.

Document : Aventicum, unefondation tiberienne? Un etat de la question sur
les origines de la capitale des Helvetes äpartir des sources archeologiques, par Pierre
Blanc, memoire IAHA, juin 1991.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 900 / 192 400
R (33-301-IM) Biviae, Triviae, Quadriviae

Etude de trois autels dedies aux deesses des carrefours, decouverts aux
XVIIIe et XIXe siecles ä Avenches. Determination de leurs emplacements et
insertion dans l'histoire de la ville antique.

Litt. : Michel Fuchs, Avenches ä la croisee des chemins, in Aventicum,
Nouvelles et informations de lAssociation Pro Aventico, 1991, 4, pp. 1-15.

1 Nous disposons pour ces dernieres periodes de donnees precises suite a une
analyse dendrochronologique d'elements appartenant au Systeme des enceintes d'une
part, entre 1480 et 1488, ä la charpente du corps de logis d'autre part, datee en 1668/
1669 (LRD 91 / R2955).
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Avenches — District d'Avenches - CN 1185 569 890 / 192 630
R (33-301-IM) Insula 7

La troisieme et derniere campagne de fouilles sur le site de Derriere la Tour
en 1991 s'est achevee par ['exploration de la moitie nord de Xinsula 7 oil a ete
mise en Evidence une partie des bains et pieces chauffees des demeures de la

terrasse superieure (fig. 1,1-2). La portion en contrebas est occupee par une
serie de bätiments, äfonction sans doute economique (fig. 1,3-5), quibordent
la rue au nord (cardo). Construits lors de l'important developpement du

quartier ä l'epoque severienne (ASSPA 1991, pp. 217-218), ces bätiments

ont supplante l'habitat epars des deux siecles precedents. L'avant-corps de la

demeure occidentale (fig. 1,3), dont l'exiguite des locaux evoque une destination

utilitaire, delimite une cour centrale (30 x 19 m) fermee au sud par le mur
de soutenement de la terrasse superieure (fig. 1,6). Bordee ä Test par un espace
clos semi-couvert dtabli ä Tangle de la rue (fig. 1,4 : marche cette cour a

re<ju dans sa partie mediane un edifice quadrangulaire (10 x 8 m) parfaitement
centre sur l'axe de symetrie transversal de 1'insula (fig. 1,5). II se singularise
egalement par sa division interne quadripartite compos^e d'une piece princi-
pale (7,30 x 6 m) fermee au nord et flanquee au sud de trois petits locaux
sensiblement tous de memes dimensions (2,50 x 2 m). La distribution se

faisait par le local central au travers de portes ä double battant s'ouvrant vers
l'interieur. Les seuils en gres coquillier dont etait equipee chacune de ces

portes (fig. 1,7) montrent les traces d'un Systeme de fermeture renforce au

moyen de barres de fer. Les dimensions impressionnantes de ces seuils qui
occupent presque toute la largeur du local contrastent avec l'etroitesse des

lieux.
Si le sol des locaux annexes a ete entierement recupere, la pkce principale

a en revanche conserve les supports de son plancher constitues par quatre
rangees regulieres de futs de colonne de molasse reutilises de la sorte pour la

creation d'un vide sanitaire (fig. 1,8). Un des indices revelateurs du soin

apporte ä la finition de ce bätiment est fourni par les montants d'une de ses

lucarnes retrouves effondres en place au milieu de la piece (fig. 1,9). Cette
Stroke ouverture en abat-jour a garde les trous de scellement pour une double

rangee de barreaux et un vantail muni d'un verrou qui accentuent le caractere
blinde de l'edifice (fig. 2). Son emplacement original, estime ä environ 4 m
de hauteur sur la facade sud de la pibce principale, implique l'existence d'un
avant-toit abritant les locaux mdridionaux.

Durant son affectation, le bätiment a ete dote d'une annexe occidentale

(fig. 1.10) en meme temps que la cour a ete subdivisee par un refend au mur
de terrasse (fig. 1,11). Cette nouvelle delimitation est prolongee au nord par
l'adjonction d'une petite exedre ouverte cote rue (fig. 1,12). L'acces au
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Fig. 2. Avenches — insula 7. Les elements en gres
coquillier de la lucarne du bätiment central
remontes; dimensions de l'ouverture exterieure
53 x 21 cm. III" s. apres J.-C.
(Photo C. Chevalley — FPA)

Fig. 5. Avenches — En Chaphx. Sepulture ä

inhumation d'adulte (II' s.). Le defunt repose en

position ventrale dans un cercueil de bois; il est

accompagne de nombreuses ojfrandes (verre, ce-

ramique, bronze). (Photo Archeodunum)
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bätiment se faisait alors depuis le sud-est par le dispositif en chicane de la cour
(flg. 1,13).

A l'exception des fosses ä chaux avoisinantes, dont la relation avec le

bätiment central ne peut toutefois etre clairement etablie (fig. 1,14), aucun
indice concernant la destination de celui-ci n'a pu etre decele. En outre,
l'absence actuelle de paralleles convaincants ne permet pas d'aller au-delä de

l'hypothese d'un entrepot pour le stockage de denrees perissables et surtout
precieuses qu'inspire la nature des vestiges architecturaux degages. Cette

interpretation est cependant loin d'etre süffisante pour justifier l'importance
accordee ä ce bätiment qui se lit au travers de ses finitions soignees et de la

position centrale qu'il occupe au sein de l'organisation spatiale du quartier,
ä moins d'envisager une destination ä caractere officiel. L'elargissement du
cadre de recherche, avec notamment l'integration des donnees des fouilles de

1977 dans la moitie sud de Xinsula 7, aux resultats des recentes investigations
en cours d'elaboration amenera peut-etre des elements de reponse.

Jacques Morel

Investigations et documentation : Fondation Pro Aventico - MHAVD, J. Morel.

Objets : MR, Avenches.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 840 / 192 590
R (33-301-IM) Villa romaine — Derriere la Tour

Atelier de verrier

Les premiers resultats de la fouille d'un atelier de verrier et l'etude du
mobilier associe ont ete publies.

Litt. : Jacques Morel et Heidi Amrein, Un atelier de verrier du milieu du
Ier siecle apres J.-C. h Avenches, in AS 15, 1992, 1.

Conservation des vestiges

Une partie des imposantes fondations du complexe thermal mis au jour en
1990 dans la villa de Derriere la Tour ont ete conservees et consolidees, de

maniere ä rester visibles en plein air, dans l'amenagement du talus soutenant
la rue du Pave. L'implantation de l'immeuble nouvellement construit, qui a

implique les fouilles de sauvetage, a ete modifiee ä cet emplacement, pour
permettre la conservation dans la parcelle privee, tout en gardant la visibilite
depuis la rue voisine.
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Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 400 / 193 250
R (33-301-IM) Prochimie

Le secteur fouille se situe en marge du plan urbain orthogonal d'Aventicum,
dans une zone comprise entre la voie franchissant l'enceinte au nord-est et
celle menant au port de la rive antique. Programmee en trois etapes (de 1'ete

1991 a l'automne 1992), 1'intervention a notamment pour objectifde preciser
l'importance et la nature de l'occupation romaine dans cette partie de la ville
oil des vestiges d'installations artisanales (fours de potiers et de tuiliers,
fouilles inedites) ont ete decouverts dans les anndes soixante. II s'agit egale-
ment d'obtenir des reperes chronologiques precis qui font encore defaut pour
suivre Involution de ces regions peripheriques.

Les vestiges degages lors de la premiere etape de fouilles se situent ä une
cinquantaine de metres au sud de l'enceinte dans une zone passablement

marecageuse qui n'a ete veritablement assainie qu'au debut de notre siecle. Un
chenal naturel, large d'une dizaine de metres, la traverse d'est en ouest,
drainant ainsi occasionnellement les eaux de surface qui s'ecoulaient des

hauteurs voisines. Ses rives n'ont fait l'objet d'aucun amenagement particulier
et la nature difficile du terrain a sans doute largement conditionne le

developpement des constructions romaines dans ce secteur.
Les structures mises en evidence temoignent en effet d'une occupation

disparate qui se caracterise notamment par la presence de plusieurs fosses et
petits fosses rectilignes dont la fonction exacte reste indeterminee. Trois

amenagements destines ä capter les infiltrations de la nappe phreatique, dont
un tonneau remarquablement conserve, ont pu etre observes. Construits dans

un second temps, un bassin ä fond en opus spicatum et sa canalisation de vi-
dange ont egalement ete mis au jour. S'y rapportent quelques murs dont ne
subsistait qu'une assise des fondations.

Le materiel archeologique recueilli n'a fourni aucun indice permettant de

preciser la nature des activites menees dans ce secteur. L'eau qui etait evacuee

apres emploi dans le chenal voisin semble pourtant y avoir joue un role non
negligeable.

Jacques Morel

Investigations et documentation : Fondation Pro Aventico - MHAVD,
P. Blanc et J. Morel

Objets : MR, Avenches.
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Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 300 / 192 250
R (33-301-IM) Restauration de l'amphitheatre

Les travaux decrits dans la RHV1991, pp. 130-131, ont ete acheves avec
le marquage du plan complet de l'edifice sur la rue Jomini (cf. ci-apres).
L'ensemble amenage (fig. 3) a ete aussitot occupe par les acteurs et spectateurs
des manifestations organisees pour le 700e anniversaire de la Confederation.

Au cours d'une derniere etape des travaux ä entreprendre d£s 1992, les

parties ma$onnees de l'amphitheätre, supportant la tour du Musee romain,
seront restaurees.

Commission de restauration de la Fondation Pro Aventico : M. A. Ga-
villet, president; R. Froidevaux, architecte, Lausanne.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 780 / 192 250
R (33-301-IM) Jomini — Amphitheätre / Porte de Morat

Une intervention d'urgence consecutive aux travaux de genie civil sur le

tron£on de l'avenue Jomini bordant l'amphitheätre a donne l'occasion de

mettre partiellement en evidence l'articulation entre les vestiges remains et
medievaux sur le flanc nord-est de la colline d'Avenches.

Les structures romaines degagees se rattachent exclusivement aux deux

principaux dtats de l'amphitheatre2. Aucun vestige anterieur au monument
n'a pu etre ddcele et les nombreux remaniements medievaux et modernes du
sous-sol ont efface toute trace d'une eventuelle occupation romaine tardive
dans ce secteur. Ne subsistaient que l'assise inferieure d'un segment de

l'enceinte primitive sud de l'amphitheatre (fig. 4,1) et une section des

contreforts en hemicycle datant de sa refection (fig. 4,2). Conserves sur une
hauteur moyenne de 0,90 m de part et d'autre du vomitoire XII, ceux-ci

integrent dans leur maqonnerie une partie de la fermeture originale. Aucun
indice chronologique n'est fourni pour ces contreforts; en revanche, ils portent

la marque de leur reemploi dans le dispositif d'acces ä la ville medievale,

puis comme soubassement du mur d'un etang amenagd ä l'epoque bernoise.
Les vestiges medievaux appartiennent au Systeme de defense de la Porte de

Morat uniquement connue par l'iconographie ancienne (fig. 4,3). On a

degage les restes du pont de bois (fig.4,7) qui enjambait un fosse entre la tour-
porte integree aux fortifications orientales de la ville (fig. 4,4) et les vestiges
de l'amphitheätre reutilises comme contrescarpe. La stratigraphie etablie ä

2 Cf. Hans Boegli, L 'amphitheätre. Aventicum. La ville romaine et le musee, Guides
archeologiques de la Suisse 19, 1989, pp. 12-15.
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Fig. 3. Avenches — Amphitheatre romain. Vue aerienne des arenes restaurees.

(Photo D. Weidmann — MHAVD)
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l'interieur du fosse a permis de discerner les principales phases de refections

apportees ä la charpente du pont. Avec la date de 1312 obtenue pour les bois
de la premiere passerelle, contemporaine de l'^dification de la tour-porte, les

analyses dendrochronologique et par radiocarbone fournissent les premiers
jalons chronologiques fiables pour la creation de l'enceinte de la ville. Elles

permettent egalement de preciser les deux dates des refections du pont, aux
environs de 1392 pour la premiere observee et vers la moitie du XVIe siecle

pour la seconde. Ces travaux font partie d'importantes transformations liees
ä la creation d'etangs contigus dont les murs de fermeture et le fond pave ont
pu etre reperes (fig. 4,8).

Fig. 4. Avenches — Porte de Morat. Plan de situation des fouilles 1990.
Les chiffres renvoient au texte. (Dessin J.-P. Dal Bianco)

De tels amenagements traduisent la desaffectation partielle du fosse de la

ville qui s'est amplifiee apres la conquete bernoise. Les importants programmes
^dilitaires des XVIIIe et XIXe siecles, auxquels appartiennent les reseaux de

canalisation mis au jour dans le comblement superieur du fosse, ont amene la
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suppression progressive du dispositif de defense de la ville, conclue en 1825

par la demolition de la Porte deMoratlots de l'abaissement de la rampe d'acces
ä la ville.

Jacques Morel

Investigations et documentation : Fondation Pro Aventico - MHAVD,
J. Morel.

Rapport: Avenches - VD - AA 1990 - Jomini - Porte de Morat - Amphitheatre.

Rapport archeologique, par Jacques Morel, aoüt 1991. A paraitre dans BPA 32, 1992.

Objets : MR, Avenches.
Datations dendrochronologiques : Laboratoire Romand de Dendrochro-

nologie, Moudon, ref. LRD 90 / R 2858 A.
Datations par le radiocarbone : Archeolabs, Saint-Bonnet-de-Chavagne

(F), ref. ARC 91 / R 1004 C.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 571 000 / 193 000
R (33-301-IM) Porte de l'Est — Enceinte romaine

Aroccasion de la pose de lignes electriques et telephoniques enterrees, des

sondages ont permis de documenter sur plus d un kilometre le fosse defensif
de Penceinte romaine d'Avenches, de part et d'autre de la Porte de l'Est. Cet

amenagement n'etait connu que par des croquis et des coupes idealisees datant
du debut du siecle. Le fosse, dont l'axe se situe en moyenne a 3,00 / 3,20 m
des fondations du rempart, presente un profil soit en V, soit ä etroit fond plat.
Sa profondeur est en general inferieure a 2 m.

La route romaine a tgalement ete recoupee ä sa sortie de la Porte de l'Est.
Elle coiffe un niveau de debris de taille et de chaux, que l'on peut interpreter
comme aire de chantier de l'enceinte : elle est done clairement rattachee au

programme flavien d'urbanisme et de voirie. Constitute ä l'origine d'une
couche de galets epaisse d'une trentaine de centimetres et large de 9,50 m, la
chaussee fut, ä une epoque indeterminee, elargie jusqu'aux passages pieton-
niers de la porte. La presence attestee de fosses lateraux, quelques metres plus
loin, n'a pu ici etre mise en evidence.

Daniel Castella

Investigations et documentation : Archeodunum.
Rapport: Avenches — Enceinte romaine. Porte de l'Est. Tranchees PTT —

EEF. FSvrier-avril 1991, par Jean-Daniel Demarez et Daniel Castella,
Archeodunum, janvier 1992.
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Avenches - District d'Avenches — CH 1185 569 300 / 191 880
R-M-AP (33-301-IM) RC 601 — Carrefour du Paon

La pose d'un reseau des telecommunications a necessite une surveillance
archeologique sur toute la longueur de la tranchee (40 m), entre la route de

Lausanne et le carrefour du Paon. Situes sur le trace hypothetique de la voie
romaine Moudon-Avenches qui devait border la necropole de la Porte de

l'Ouest {BPA 31, 1989, pp. 109-137), ces travaux ont permis d'observer une
serie de vestiges se situant ä environ 1,80 m de profondeur sous les remblais
du trottoir nord de la route cantonale 601.

Un pavement de boulets et de pierres calcaires plates a dtd localis^ ä divers
endroits sur l'ensemble de la largeur de la tranchee; il est interprete comme
le sol amenage de la voie d'acces ä la ville medievale et de la place avec fontaine
qui figure sur le plan dresse par D. Fornerod en 1755, ä proximite de l'ancien
relais du Paon. Ce pavage est recouvert par une couche d'incendie renfermant
les debris de toiture d'un couvert dont Fun des murs etroits recoupe le sol du
carrefour elargi, ä une dizaine de metres du relais.

Au meme endroit ont ete degagees les fondations de deux segments de

murs perpendiculaires, scellees par le pavage. La facture de ces murs, analogue
ä celle des constructions romaines, ainsi que leur orientation pourraient les

faire correspondre ä Tangle nord-ouest de l'enclos de la necropole de la Porte
de l'Ouest. Suivant cette hypothese, la voie antique se situerait alors en
bordure sud du cimetiere romain, sur le trace du «vieux chemin de l'Estraz»
(BPA 1989, p. 119, fig. 2). En raison de fexiguite du champ d'observation et
vu l'absence des niveaux d'occupation contemporains de ces murs, on ne peut
exclure leur appartenance ä un bätiment riverain faisant face ä la necropole.
On notera toutefois l'absence de traces de la route romaine sur le tromjon
fouilld.

Jacques Morel

Investigations et documentation : Fondation Pro Aventico — MFFAVD,
C. Chevalley et J. Morel.

Objets : MR, Avenches.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 470 / 192 050
M-AP (33-301-IM) Place du Montmesard — Garage Touring

Les travaux de terrassement lies ä l'extension d'un pare automobile
couvert touchaient une zone extra-muros voisine de la necropole romaine de

la Porte de l'Ouest et d'inhumations dites burgondes relevees en 1968 pres de
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la tour 32 de l'enceinte flavienne. La fouille de ce secteur a revele une
stratigraphie extremement pauvre en evenements archeologiques. Les rares

vestiges decouverts, implantes dans les argiles morainiques du flanc occidental

de la colline de la ville, appartiennent aux installations des XVIIP et
XIXe siecles, flanquees au pied du mur de la terrasse de Montmesard. Celle-
ci a ete construite ä proximite de 1'ancienne Porte de Payerne sur le trace du
fosse medieval. Parmi les soubassements ma9onnes mis au jour figurent ceux
d'une rampe d'escalier qui est reportee sur le plan cadastral de 1842-1843 ä

Tangle ouest de la place. Cette rampe se prolongeait par un chemin reliant
directement l'esplanade ä l'actuelle route de Sous-Ville. Les autres maqonneries
degagees correspondent aux fondations legeres des annexes d'un complexe
rural qui est egalement mentionne sur le cadastre du siecle dernier.

Aucune trace de sepulture romaine ou du haut Moyen Age n'a ete mise en
evidence. On relevera encore l'absence d'indices concernant l'enigmatique
chapelle moyenägeuse de Saint-Antoine dont la localisation presumee coincide

pourtant avec le secteur explore.
Jacques Morel

Investigations et documentation : Fondation Pro Aventico — MHAVD,
J. Morel.

Rapport d'intervention : Avenches — Garage Touring S.A. en juin 1991,
route de Lausanne, par Jacques Morel, 5 juillet 1991.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 800 / 194 000
R (33-415) En Chaplix — Meunerie hydraulique

Au nord-est de la colonie romaine, les fouilleurs ont acheve l'exploration
d'une interessante installation de meunerie hydraulique, datee du regne de

l'empereur Neron, installee sur la berge d'un lit de riviere aujourd'hui asseche

et comble. L'infrastructure boisee de l'installation (pieux de chene et planches
de sapin) etait remarquablement conservee; de nombreux fragments de meu-
les coniques en lave basaltique ont ete mis au jour dans les niveaux d'abandon
de l'installation.

Daniel Castella

Investigations et documentation : Archeodunum.
Objets : MR, Avenches.
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Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 650 / 193 600
R (33-415) En Chaplix — Necropole

La quatrieme campagne de fouilles sur le site d'Avenches - En Chaplix a

porte essentiellement sur la necropole qui se developpe au IIe siecle de notre
ere au nord des enclos des monuments funeraires julio-claudiens (debut des

travaux : fin 1987).
La fouille a permis de mettre en evidence les limites de cet important

cimetiere : la plupart des sepultures sont englobees dans un enclos delimite
sur trois cotes par un fosse de plan trapezoidal (env. 30 x 28 m; surface
interne : 756 m2), accole ä l'enclos du mausolee nord et ä la route romaine. De
nombreux ossements animaux et d'abondants tessons d'amphores vinaires et
de cruches ont ete decouverts dans le comblement de ce fosse de limitation.
Quelques groupes de tombes et sepultures isolees ont ete implantes ä l'exte-
rieur du fosse, plus au nord et ailleurs autour des enclos funeraires.

Ä ce jour, la necropole compte pres de 200 sepultures et une centaine de
fosses (essentiellement destinees ä des depots d'offrandes et de restes de

cremation). Les sepultures ä incineration sont nettement majoritaires (plus de

75%, dont 60% ä urne); les inhumations d'adultes (fig. 5, voir p. 178) repre-
sentent environ 18% du total (une dizaine en position ventrale), alors que les

inhumations d'enfants sont assez rares (7%).
Daniel Castella

Investigations et documentation : Archeodunum.
Objets : MR, Avenches.

Brenles - District de Moudon - CN 1224 555 760 / 169 400
AP (191-303) Ancien moulin

La situation, les vestiges et le reseau d'alimentation d'un ancien moulin
ont ete etudies dans un rapport historique et hydrologique, par des etudiants
EPFL, programme Homme - Technique - Environnement.

Documentation : Les Moulins de Brenles, par Alexandre Aubert, Stephane
Delaloye et Fran£ois Pignat, GEOLEP-EPFL, sous la direction du Prof.
Jacques-Henri Gabus.
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Bursins - District de Rolle — CN 1261 511 740 / 145 280
MA Eglise — Fouille et analyse des elevations interieures

Les travaux de restauration de l'eglise Saint-Martin de Bursins ont ete

precedes d'une fouille complete et d'une analyse de presque tous les murs ä

l'interieur de 1'edifice. Le site s'est avere d'une surprenante richesse, en livrant
les restes d'une habitation anterieure a l'eglise romane et une succession

complexe d'amenagements de l'eglise.
Les documents historiques nous laissaient supposer la decouverte d'une

eglise du haut Moyen Age. En 1011 en effet, le roi de Bourgogne cede au

couvent de Romainmotier une eglise sise ä Bursins3. Mais nos fouilles n'ont
revele aucune fondation d'eglise anterieure ä l'eglise romane bade sans doute

peu apres la donation. Les premieres structures ma9onnees, qui presentent
toutes une orientation differente de l'eglise romane, sont certainement celles

d'un habitat dont nous pouvons identifier cinq phases de construction ou de

transformation. Les nombreuses sepultures installees dans l'eglise ont large-
ment entame ces anciennes fondations, mais les restes suffisent ä definir la

Chronologie relative dans la majorite des cas.
De la premiere phase (fig. 6), quelques traces de murs peuvent etre mis en

relation et, sans definir un plan complet, suggerent une construction importante.
Les murs sont en partie bordes de sols en mortier au tuileau qui, au vu de leur
implantation tres profonde, presque au niveau inferieur des murs, paraissent
plutot avoir servi ä des sous-sols de chauffe qu'ä la circulation dans les pieces
habitables. L'hypothese d'un Systeme de chauffage par le sol (hypocauste) est
renforcee par la decouverte de briques creuses (tubuli) et d'un canal de

chauffe en blocs de molasse. II ne nous resterait done rien des niveaux de

circulation. La seconde phase est caracterisee par une nouvelle division des

pieces que marque un mur de refend. Dans la troisieme phase est construite
probablement une piscine reconnaissable ä ses petites dimensions qui excluent
une interpretation comme local habitable et ä son enduit mortier au tuileau
fin qui recouvre le sol et les parois. Une transformation importante intervient
dans la quatrieme etape (fig. 7), la piscine est condamnee et un nouveau sol

en mortier recouvre toute la partie Orientale, probablement jusqu'au trace du
futur chevet rectangulaire. Dans une cinquieme etape, intervenue apres
destruction par un incendie, les locaux sont divises par de nouveaux murs de

refend.
Une continuite d'occupation est manifeste entre ces phases successives

dont les amenagements suivent tous la meme orientation. Les elements de

3 Acte cite dans Eugene Mottaz, Dictionnaire historique, geographique et statisti-
que du canton de Vaud, t. 1, Lausanne 1914, p. 301.
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datation sont assez minces et consistent essentiellement en tessons de cerami-

que decouverts dans les remblais scellant la demolition de la derniere phase.
Un tesson decouvert sous le sol de la quatrieme phase permet de dire que la

construction n'est pas anterieure au IVe siecle. Sur l'ensemble des fragments
aucun n'est anterieur au IVe siecle et les plus recents peuvent etre attribues au
VIIe siecle au plus tot4. Nous sommes done en presence d'un habitat romain
tardif maintenu au haut Moyen Age. Son interet reside non seulement dans

cette datation tardive et le fait que le site ne succede pas ä un habitat du haut

Empire, mais aussi dans ses dimensions et sa qualite, ä une epoque oil la

construction en dur etait devenue moins courante qu'auparavant pour les

habitats. La fonction precise de cette construction n'est pas determinable en
l'etat actuel de 1'investigation, mais, outre l'habitation, il est possible d'en-
visager une fonction publique, notamment dans la quatrieme phase qui voit
la creation d'une tres grande salle.

II n'est pas possible de dire si e'est a partir de cet habitat, qui etait
certainement le centre d'un domaine important, qu'une chapelle familiale
devenue ensuite eglise paroissiale s'est formee, pas plus que nous ne pouvons
saisir les raisons de son abandon. Nous avons pu observer une douzaine de

tombes anterieures ä l'eglise romane et amenagees dans une terre de remblai
exterieur qui scelle les constructions preromanes (fig. 8). Ces tombes suivent

pour la plupart l'orientation de ces constructions, ce qui peut faire penser ä

l'existence d'un sanctuaire chretien bad sur une partie de l'habitat preroman.
Ä ce cimetiere succede l'eglise romane dont le plan est parfaitement

reconstitue, a nef bien proportionnee et transept saillant termine par des

absides de rayons inegaux sans avant-chceurs (fig. 9). Le plan montre quelques
irregularites qui pourraient etre dues a la presence de constructions anterieures.
Le transept est couvert de voütes en berceau disposees longitudinalement,
tandis que la nef etait certainement couverte d'une simple charpente, cachee

ou non par un plafond. Cette construction d'inspiration bourguignonne a du
suivre de peu la donation au couvent de Romainmötier, en 1011. Le meme
plan sera repris, avec une difference dans la confection des voütes du transept,
dans l'eglise benedictine de Saint-Sulpice, filiale de l'abbaye bourguignonne
de Molesme, mentionnee en 10755. Les parties hautes du transept ont ete
refaites apres un incendie qui s'est produit ä un moment oil l'abside centrale
etait encore en place.

4 La ceramique a ete analysee par Marc-Andre Haldimann, archeologue ä Geneve,

que nous remercions ici.
5Cf. Paul Bissegger, Eglise de Saint-Sulpice, Berne 1982, Guides de monuments

suisses, et Jacques Bujard, Leprieure de Saint-Sulpice. Etude historique et architectu-
rale des anciens bätiments conventuels, in RHV1987, pp. 1-44.
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Vers le debut du XIVe siecle probablement, suivant une evolution fre-

quemment rencontree dans les eglises paroissiales regionales, le sanctuaire est

agrandi et l'abside centrale remplacee par un chceur rectangulaire qui a

egalement fait disparaitre l'absidiole sud. A une epoque qu'il est difficile de

situer exactement, le cote sud de la nef est borde d'annexes, en quatre phases
successives. L'elargissement aurait ete si important qu'il y a lieu de se deman-
der si certains des murs decouverts dans ce secteur n'ont pas appartenu ä des

constructions distinctes de l'eglise.
La periode gothique tardive, de la seconde moitie du XVe siecle jusqu'aux

dernieres annees precedant la Reforme, se caracterise par une intense activite
de construction. Dans une meme operation, la nef est ä la fois raccourcie et

elargie, au point de presenter desormais un plan barlong (fig. 10). Le choeur

est encore prolonge par un chevet polygonal et flanque au sud d'une chapelle
abritant un caveau funeraire familial et au nord probablement, d'une sacristie.
Ces importantes transformations et surtout la construction du clocher sur
1'ancien croisillon sud ont eu des incidences sur la conception du Systeme

porteur qui est renforce par de nouveaux arcs. La derniere modification du

plan est realisee vers 1518 par la construction de la chapelle sud-est (Saint-
Nicolas), dont les medaillons figures (emblemes de saint Nicolas et des

Evangelistes) des clefs de voutes constituent le joyau de l'eglise.
Cette petite eglise paroissiale medievale temoigne par la multiplicity des

interventions et le caractere tres inegal des creations artistiques de la com-
plexite des modes de propriete et d'utilisation du sanctuaire. Fondation
conventuelle a l'origine (si l'on fait abstraction de la situation anterieure au
XIe siecle), l'eglise a du remplir egalement des le debut sa fonction paroissiale.
Cette double fonction a sans doute eu des effets sur la disposition architec-
turale, notamment sur l'organisation des acces, puisque le cloitre de Bursins

presente la particularity de ne pas etre lie au transept, mais de prolonger la nef
vers l'ouest. II n'est pas possible de dire comment dans la premiere eglise etait
reglee la circulation ni quelles etaient les prerogatives respectives des moines
et prieurs et des laics.

Toujours est-il qu'au cours du temps, une tendance nette se manifeste ä

la dissociation de la zone reservee au clerge, constamment repoussee vers l'est
mais aussi agrandie; parallelement, les laics, et en particulier les families de

notables locaux, accaparent progressivement la nef et 1'ancien transept pour
les inhumations, avant que soient construites de veritables chapelles fune-
raires. Ä cet egard, le plan de l'eglise ä la veille de la Reforme est tout a fait
significatif par la disproportion entre les parties attribuees respectivement au

clerge, aux families et ä la communaute paroissiale, disproportion qui temoigne
de la disparite des moyens financiers detenus par ces groupes sociaux et non
de leur importance numerique.
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Durant la periode reformee, aucune modification n'a ete apportee au plan
de l'eglise, si ce n'est la demolition de la sacristie au nord du choeur. Ces

reamenagements interieurs ont touche la couverture de la nef, oil la succession
de deux plafonds du XVIIIs siecle, attestee par les documents historiques6, a

pu etre decelee dans les ma9önneries. Par ailleurs, les besoins de la nouvelle
liturgie, centree sur la parole du predicateur, ont fait du choeur un espace
ouvert aux laics occupant des bancs tournes vers la chaire. Celle-ci se trouvait
au XVIIs siecle contre la retombee sud de l'ancien arc absidial roman et a ete
deplacee en 1737 contre la retombee nord de fare triomphal, ä un emplacement
qui pouvait etre vu de presque toute l'eglise.

Durant toute la periode medievale, probablement depuis le XIIIs siecle,

l'eglise a abrite de nombreuses sepultures et nous en avons denombre pres de

150 deposees ä l'interieur, jusqu'au XVIIP siecle. Plusieurs dizaines de tom-
bes se trouvaient ä l'origine dans le cimetiere exterieur bordant l'eglise puis
ont ete englobees dans une phase d'agrandissement.

Apres quelques reparations ponctuelles au XIXs siecle, l'eglise a connu
sous l'impulsion d'Albert Naefune importante restauration au debut de notre
siecle. Suivant une demarche observee dans de nombreuses eglises, l'archeologue
cantonal a voulu rendre apparents des etats anciens de l'eglise en mettant ä nu
des appareillages qui avaient ete con^us pour rester enduits et en elargissant
fare triomphal par la demolition de fare brise qui renforgait le plein cintre
roman. Le trace exterieur de l'absidiole nord a ete retabli et les fenetres du
choeur dotees de remplages inspires de ceux des chapelles. L'entree meridio-
nale a ete munie d'un porche neo-classique.

Cette lourde restauration restreint les possibilites de lecture archeologique
et impose des contraintes ä la demarche actuelle de restauration qui doit tenir
compte egalement des interventions les plus recentes, sans chercher ä restituer
ä tout prix un etat ancien qu'il est souvent difficile d'apprehender.

Si les fouilles ä l'interieur de l'eglise ont ete exploitees exhaustivement, il
reste ä souhaiter que des recherches complementaires ä l'exterieur nous

permettent de mieux comprendre les constructions du haut Moyen Age.
Laurent Auberson

Investigations et documentation : Atelier d'archeologie medievale, Mou-
don : P. Eggenberger, A. Müller, H. Kellenberger, M. Gerber, X. Munger et
L. Auberson.

Objets : seront deposes au MCAH.

6 Les documents d'archives sont rassembles dans le rapport de Pierre-Antoine
Troillet, Etude historique et architecturale de l'eglise Saint-Martin de Bursins, 2 vol.,
1990, depose ä la Commune de Bursins et aux Archives des Monuments historiques
ä Lausanne.
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Rapport: Bursins (VD). Eglise Saint-Martin. Fouille archeologique et analyse

des elevations interieures 1990-1991, par Laurent Auberson, Moudon mars
1992.

Corcelles-Pres-Payerne - District de Payerne -
CN 1184 562 800 / 189 900
HM Route du Vit siecle apres J.-C.

Les sondages archeologiques prealables ä la construction de la RN 1,

effectues en bordure est de la route cantonale de Ressudens, ont fait apparaitre —

ä pres de 2,70 m de profondeur - une structure fort interessante. II s'agit d'une
route etroite, qui a pu etre degagee sur une longueur de 4 m. Epaisse de 50 cm,
eile se presente sous la forme d'un pavage mixte de cailloutis, de galets et de

blocs d'origines diverses et de calibre tres variable (jusqu'ä 40 cm). Des

fragments de tuiles romaines ont ete deposes dans les niveaux inferieurs de la

structure, qui repose directement sur une argile gris-bleu tres compacte et

pure.
Le pavage mixte, pratiquement plan, mesure environ 2,80 m de largeur et

est maintenu latdralement par des troncs de chene bruts, ce qui porte la largeur
totale ä 3,10 m environ. Outre les renforts lateraux, la construction comporte
d'autres elements de bois : un tronc de chene disposd perpendiculairement ä

la route ainsi que des branchages dans les niveaux inferieurs semblant former
un entrelac destine au soutenement des materiaux de la chaussee.

La datation au C14 d'un bois (date calibree, entre 355 et 605 apres J.-C.)
permet de proposer une position de l'analyse dendrochronologique sur la
reference de ces periodes. L'abattage des bois peut etre ainsi estime vers 620

apres J.-C. (dernier cerne conserve vers 608 apres J.-C.).
Francois Eschbach

Investigations et documentation : Archeodunum.
Analyse dendrochronologique : Laboratoire Romand de Dendrochrono-

logie, Moudon, ref. LRD 91 / R 2988.
Analyse C14 : Archeolabs, Saint-Bonnet-de-Chavagne, (Isere) France, ref.

ARC 91 / R 1020 C.
Documentation : Rapport sur les sondages archeologiques preliminaires.

RN 1. Avenches — Payerne et contournement de Payerne. Mai-octobre 1991, par
Francis Eschbach, Catherine Meier et Pascal Nuoffer, pp. 21-23.
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Crissier — District de Lausanne - CN 1243 534 200 / 156 280
R (129-303) Villa de Montasse — Cave romaine

Les vestiges fouilles en 1979-1980 et en particulier l'etude comparee de la

cave de cette residence ont ete le theme d'un memoire d'universite (IAHA -
Faculte des lettres).

Document : La villa de Crissier — Montasse, contribution ä l'etude des caves
dans le monde gallo-romain, par Jean-Yves Ruch, juillet 1991.

Cronay- District d'Yverdon - CN 1203 544 800 / 178 960
M-I (359-303) Les Fours de la Baume — Abris et habitats enfalaise

Apres les sites de Chavannes-le-Chene — Vallon des Vaux (cf. RHV1986,
pp. 127-129) etd'Yvonand-LaBaume (cf. RHV1988, p. 178), danslameme
region, les abris et cavites amenages dans la falaise molassique des Fours de la

Baume ont ete releves et documentes, sans qu'une date et une fonction
precises puissent en etre deduites.

Releve et documentation : Cronay — Les Fours de la Baume — Habitat de

falaise. Releve archeologique 1988-1990, par Olivier Feihl — Archeotech,
21.01.1991.

Faoug — District d'Avenches — CN 1165 572 450 / 194 250
R (40-308) Route romaine de l'Est

En 1986, les sondages preliminaires effectues sur le trace de la route
romaine quittant Avenches par la Porte de l'Est avaient permis la mise au jour,
entre les collines du Bois de Rosset et du Bois de Mottex, d'un tron9on de la
chaussee romaine, constitute d'une mince couche de galets poses a meme le
sol vierge. Une accumulation de gros boulets au milieu de l'empierrement
avait fait emettre l'hypothese d'un epi mtdian. Les controles effectues en
1991 contredisent cette proposition; ils ont en revanche revele une chaussee

de galets etonnamment large (14 ä 15 m!) et tres mince, depourvue de fosses

lateraux.
Les observations faites ä cette occasion incitent ä penser que l'emplace-

ment de la fouille correspond en realite ä un embranchement entre la route
principale rectiligne et un chemin plus modeste, obliquant legerement vers le

nord.
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La presence d'un etroit muret de pierres seches perpendiculaire ä la route
pourrait suggerer l'existence d'un etablissement rural (romain?) ä flanc de

coteau du Bois de Rosset, au-dessus de la route romaine.
Daniel Castella

Investigations et documentation : Archeodunum.
Rapport : Faoug — Route de l'Est. Fouilles archeologiques RN1. Intervention

1986 / 1990 / 1991. Rapport archeologique, par Jean-Daniel Demarez et
Daniel Castella, s.d.

Faoug - District d'Avenches — CN 1165 573 300 / 194 700
R (40-312-2) Necropole du Marais de Clavaleyres

Une ultime campagne sur le site de la necropole gallo-romaine du Marais
a permis de mettre au jour quatre nouvelles sepultures ä incineration. Le total
des tombes s'eleve desormais ä seize, dont quatre a urne et cinq ou six a

concentration d'ossements. Les offrandes ont presque dans tous les cas ete

deposees sur le bücher : il s'agit principalement de recipients en ceramique et

en verre, plus rarement d'objets de bronze. L'etude du materiel permet de

situer laperiode d'utilisation de ce modeste cimetiere entre l'epoque flavienne

et la fin du IIC ou le debut du IIP siecle. L'etablissement rural auquel se rat-
tache la necropole n'est pas localise.

Daniel Castella

Investigations et documentation : Archeodunum.
Objets : MRA.
Rapport: La necropole du Marais a Faoug (fouille 1989-1991)-, par Daniel

Castella, Archeodunum, octobre 1991. Ä paraitre dans BPA 32. 1992.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 538 370 / 152 690
N-Br-Ha-R-MA (132-415-IM) La Cite -Place de la Cathedrale nord

Des fouilles methodiques sur de petites surfaces ont explore a nouveau la

sequence stratigraphique observee en 1971 dans le vallon fossile de la Cite.
L'extension des niveaux neolithiques et de l'äge du Bronze final a ete precisee,
au voisinage des fouilles anciennes, completant les plans de surfaces par
diverses structures (foyers, trous de poteaux, alignements de galets) amena-

gees dans le versant oriental du vallon. La densite du materiel, essentiellement

ceramique, est tres forte pour les niveaux du Bronze final, alors que les ele-
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ments et structures neolithiques semblent confines dans le fond de l'ancien
vallon, plus ä l'ouest dans le site.

Une petite fibule hallstattienne en bronze, ä ressort en arbalete, ä ete

trouvee. Elle est le premier vestige de cette epoque decouvert ä la Cite. Le
resultat le plus remarquable concerne l'epoque romaine tardive, avec la mise

au jour de plusieurs trous de poteaux de grand diametre, de fondations

maijonnees et de fosses ä remplissage charbonneux, structures associees k un
niveau archeologique bien defini qui s'etend encore sur toute la surface de la

place Nord de la cathedrale. Ces structures sont bien datees par de la

ceramique des Ve et VP siecles avec des elements paleochretiens caracteristiques
(sigillee africaine rouge, avec une estampille en forme de croix). Avec les

elements d'architecture contemporains releves sous la cathedrale et plus au
nord, sous la rue Vuillermet, l'importance du site pour la topographie
chretienne de Lausanne se confirme.

Plusieurs tombes dans l'aile occidentale de l'ancien cloitre de la cathedrale
(des le XIIP siecle) ont ete fouill^es.

Denis Weidmann et Claus Wolf

Investigations et documentation : MHAVD, C. Wolf.
Objets : MCAH.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 535 700 / 152 200
N (132-301) Vidy — Propriete Sagrave — Necropoleprehistorique

Une serie de sepultures prelevees en bloc sur le site en 1989 et 1990
(cf. RHV1991 pp. 146-148) ont ete fouillees en laboratoire. La fouille de ces

18 tombes en eiste de type Chamblandes permet de distinguer les modes de

d^pöt suivants : inhumations simples et multiples, incineration, reductions
de corps et depot secondaire dans le fond d'une eiste, presence d'ossements
humains surnumeraires.

Le mobilier funeraire est abondant, il se compose de divers types de perles,
de canines de petit carnivore perforees et de craches de cerf, de depots de silex

et de ceramique. Deux sepultures presentent des ensembles exceptionnels. La
tombe 71a livre un collier compose d'une canine de suide uniforee, de trois
pendeloques sur metapodes et d'une perle tubulaire en cuivre. Dans cette
sepulture, le mobilier non attribue ä un individu se compose de craches de

cerf, d'une pendeloque trapezoi'dale biforee en pierre et de nombreuses perles.
La tombe 89 a livre le depot d'une ceramique et d'un collier compose de

canines de petit carnivore et de craches de cerf.
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Sur un total de 38 individus inhumes, on denombre 32 inhumations
primaires, 3 sujets en reduction et une incineration. On notera egalement la

presence d'ossements surnumeraires correspondant ä 2 individus. La repartition

par age comprend 6 adultes et 32 enfants, toutes les classes d'äges sont

representees, du nouveau-ne ä l'adulte.
Pour les fouilles 1989-1990, cf. Patrick Moinat, Pratiques funeraires au

Neolithique. Le cimetiere de Lausanne «Vidy». 10 000 ans deprehistoire — Dix
ans de reckerches archeologiques en Pays de Vaud, catalogue d'exposition, MCAH,
Lausanne 1991, pp. 23-29.

Patrick Moinat

Investigations et documentation : MHAVD, P. Moinat.
Objets : MCAH.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 450 / 152 350
R (132-301) Vicus de Lousonna — Les Pres-de-Vidy

La construction d'un vaste complexe hotelier ä l'emplacement des bara-

quements oü la Ville de Lausanne logeait des requerants d'asile menaqait les

vestiges des quartiers occidentaux du vicus de Lousonna sur plus de 4000 m2.

Dans l'impossibilite de fouiller une telle surface, l'archeologue cantonal a

pose comme condition que la construction se fasse sur un remblai destine ä

garder intacts les vestiges du sous-sol. Apres des sondages preliminaires en

mars 1991 qui ont confirme le bon etat de conservation des structures sur plus
de la moitie de la surface, l'intervention archeologique s'est limitde aux
tranchees des canalisations destinees ä desservir le futur complexe. Effectuee

en juillet, la fouille a permis de degager plusieurs murs ma^onnes s'integrant
dans d'etroites unites d'habitation situees en bordure nord du decumanus, ainsi

que des couches d'habitat se rattachant aux premieres phases d'occupation de

la parcelle. Une ruelle nord-sud attestee des l'origine apporte un element de

plus ä notre connaissance de la voirie du vicus. Dans le quart nord de la zone
fouillee, perturbe jusqu'aux sables et graviers naturels, plus aucun vestige
n'etait conserve. Au nord-est, l'existence d'une couche livrant de tres nom-
breux fragments de ceramique associes a des supports de cuisson pourrait
indiquer la presence d'un atelier de potiers dans le voisinage.

Apres la pose des canalisations, un remblai epais de 60 cm a ete amenage
sur l'ensemble du terrain d'origine, mettant hors d'atteinte de toute
degradation les vestiges dormant encore sous cette parcelle.

Catherine May Castella et Sylvie Berti
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Investigations et documentation : MHAVD.
Objets : MR, Vidy.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 535 400 / 152 420
R (132-301) Vidy — Propriete Sagrave

Apres la tres longue campagne de fouille menee de juin 1989 ä aoüt 1990

sur la parcelle de la societe Sagrave, ä la route de Chavannes 9 bis, a commence
l'elaboration des donnees. Ä ce Stade de l'etude, nous nous contenterons de

dresser une liste succincte des principaux elements connus ä ce jour, reservant
les explications detaillees ä une presentation ulterieure.

Au total, les vestiges se regroupent en cinq periodes d'occupation distinctes
allant de l'epoque augusteenne au milieu du IIP siecle, au sein desquelles ont
lieu des modifications plus ponctuelles.

La premiere periode, qui s'inscrit tout au debut de l'epoque augusteenne,
constitue un horizon tres specifique dans la mesure oil il est anterieur ä

l'etablissement du decumanus et de la trame urbaine dont le decoupage en

parcelles se perpetuera ensuite jusqu'ä l'abandon du vicus. Les vestiges mis au

jour se presentent sous la forme de fosses de dimensions variables et de traces
de poutres assimilables ä des fonds de cabanes.

Les deux periodes suivantes sont egalement caracterisees par des constructions

legeres en terre et bois dont les parois etaient souvent etablies sur des

solins de pierres seches.

C'est vers le milieu du Ier siecle ap. J.-C. que la construction en dur fait son

apparition dans ce quartier proche du forum. Durant cette quatrieme periode,
mixte, la ma5onnerie est encore essentiellement reservee aux murs porteurs et

aux limites de propriete.
Ce n'est qu'ä la fin du Ier siecle que les murs ma^onnes tendent ä se

generaliser dans les maisons, sans que la construction legere disparaisse pour
autant.

Parallelement ä l'etude des vestiges, le materiel archeologique clairement
serie stratigraphiquement est examine de faijon tres detaillee afin d'exploiter
au maximum ses ressources chrono-typologiques, qu'il s'agisse de ceramique,
de fibules, de monnaies ou de lampes ä huile.

En decembre 1990, une fouille complementaire a par ailleurs ete rendue
necessaire par les travaux d'amenagement du parking et de la voie d'acces

situes tout au sud de la parcelle, sur une surface de pres de 200 m. Ä cette
occasion ont ete mises au jour les fondations de quelques murs mai^onnes
s'integrant dans le prolongement des habitations degagees au sud du decumanus

traversant le quartier. A cet endroit, les couches archeologiques ont ete
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presque integralement detruites lors du terrassement general qui a precede la
construction du garage Berna, devenu Sagrave, en 1962.

Catherine May Castella et Sylvie Berti

Investigations et documentation : MHAVD.
Document: Une naissance de l'urhanisme a Lausanne. Lafouille de Vidy —

Sagrave, memoire d'Universite IAHA- Faculte des lettres, par Sylvie Berti,
octobre 1991.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 535 460 / 152 200
R (132-301) Vidy - C. I. O.

La construction d'un parking souterrain pour l'administration du Comite
international olympique touchait un secteur de la rive du lac ä l'epoque
romaine.

La fouille, situee dans une zone proche 6m. forum de Lousonna, a permis de

degager la berge romaine sur une vingtaine de metres. II s'agit d'un enrochement
fonde sur deux alignements de pieux de chene (15-30 cm de diametre). Ces

pieux, implantes dans le limon argileux gris-bleu tres compact qui est situe
sous les sables et graviers lacustres, atteignent parfois plus de 2 m. Leur pointe
est generalement grossierement effilee. Des analyses effectuees par le Labora-
toire Romand de Dendrochronologie situent l'abattage des arbres utilises aux
environs de 73 ap. J.-C. L'amenagement de cette berge remonte done au
dernier quart de I" siecle ap. J.-C., ce que parait confirmer l'etude du materiel
ceramique.

Un second alignement de pieux, fortement perturbs par l'implantation de

palplanches, s'avance sur 18 m dans le lac. II atteste l'existence d'estacades ou
de debarcaderes, a mettre en relation avec le port du forum et les activites
commerciales de Lousonna.

Ces differents elements permettent en outre de restituer le niveau du lac
ä 374,5 m environ vers la fin du Ier siecle ap. J.-C., alors qu'il est atteste ä

374,0 m entre la fin de La Tene et l'an 28 ap. J.-C. dans les Rues Basses de

Geneve.

Catherine May Castella et Sylvie Berti

Investigations et documentation : MHAVD.
Analyses dendrochronologiques : Rapport LRD 91 / R2816, du 5 mars

1991.
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Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 535 400 / 152 420
R (132-301) Vidy — Chemin des Cygnes

En juillet 1991, la continuation des travaux lies au chauffage urbain au
chemin des Cygnes a occasionne une surveillance archeologique. Seul un mur
ma$onne s'integrant dans une habitation situee au nord de Taxe de circulation
est-ouest traversant la partie septentrionale du vicus a ete degage. Sur le reste
de son trace, la tranchee n'a rencontre que les importants remblais d'installation
de la route de Chavannes.

Catherine May Castella et Sylvie Berti

Investigations et documentation : MHAVD.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 535 500 / 152 400
R (132-301) Vidy — Vicus de Lousonna

Diverses interventions entre 1989 et 1991 dans le site du vicus ont fait
l'objet de rapports archeologiques :

- Chemin des Sablons — Chemin des Cygnes 1989-1990; promenade archeo¬

logique 1990. Rapport archeologique de surveillance des tranchees, par
Catherine May Castella et Sylvie Berti, fevrier 1991.

- Musee romain de Vidy. Interventions archeologiques de 1989-1990. Rapport
defouilles, par Catherine May Castella et Sylvie Berti et coll., mai 1990.

- Vicus gallo-romain de Lousonna. Boulodrome, Pres de Vidy. Intervention
archeologique 1990. Rapport de fouille, par Catherine May Castella, de-
cembre 1991.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 430 / 152 630
R-AP (132-415-IM) Vieil-Eveche - Trouvaille monetaire

La fondation du socle pour installer la statue de la fontaine de la Justice
dans le Musee historique de Lausanne en octobre 1991 a necessite une petite
excavation dans le local au sud du bitiment primitif (cf. RHV1989, pp. 138-
139 et fig. 14, c). Un niveau contenant de la ceramique romaine a ete observe.
Sa position precise la topographie antique de ce secteur au sud de la Cite. Par-

dessus, un niveau de remblai contenait des objets de terre cuite remontant au
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XVIIL siecle et, dans une motte de terre argileuse, un ensemble de 11 mon-
naies romaines, datant de 27 av. J.-C. jusqu'ä 659 ap. J.-C. Des debris de bois,
ä proximite, pourraient etre attribues ä une caissette ou ä un autre emballage.

La presence de cet ensemble anachronique dans un contexte recent
s'explique difficilement par la resurgence d'un fragment de couche romaine
riche en monnaies, exceptionnellement mis en remblai dans le sol de l'exten-
sion de l'ancien chateau episcopal. Nous y voyons plutot l'abandon d'une
collection monetaire constitute ä une epoque recente.

Litt. : Carol Schwarz, Une curieuse collection du XVIII' siecle retrouvee ä

la Cite, in Bulletin 1992 des musees cantonaux, p. 67.
Observations et documentation : A. Kunik, MHL.
Objets : deposes au MHL.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 538 380 / 152 680
HM (132-301-IM) Cathedrale — Sous-sol

Depuis 1984, au cours de diverses campagnes, les vestiges issus de la fouille
dirigee par Albert Naef, entre 1909 et 1914, ont ete systematiquement
analyses et documentes sur le plan graphique. Ä ce jour, ces travaux sont
termines sur place et 1" etude devant conduire ä un rapport et ä un inventaire
exhaustifs, voire ä une publication, est engagee.

Les vestiges les plus anciens appartiennent ä une construction de plan
quadrangulaire, tres probablement une premiere eglise, dont on ne peut guere
reconstituer le chevet oriental. Ä la hauteur de ce qui etait sans doute le chceur
de cet edifice, une crypte est amenagee en une succession de chantiers
distincts : apparaissant tout d'abord sous la forme d'un simple couloir
longitudinal, elle sera dotee par la suite de deux couloirs lateraux, plusieurs
fois remanies.

Ä l'ouest du site, une serie de vestiges, isoles7, ont perdu toute relation
chronologique avec la premiere eglise. Neanmoins, ils datent certainement du
premier millenaire, car ils sont tous anterieurs aux structures de l'eglise
romane. Certains pourraient temoigner de la presence d'une annexe occidentale,
destinee ä recevoir des sepultures, lesquelles font totalement d^faut ä 1'inte-
rieur de la premiere eglise.

7 Quelques elements appartiennent ä une construction dont on peut donner
quelques elements de reconstitution: il pouvait s'agir soit d'un edifice de plan centrd
et cruciforme, soit du chceur rectangulaire d'une eglise qui se serait developpee vers
l'ouest. Certains autres peuvent temoigner d'un eventuel narthex amdnage devant la
premiere eglise.
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Vers l'an mil, le site est entierement modifie par la construction de la
cathedrale romane, dite d'Henri de Bourgogne, grande eglise ä trois nefs et

peut-etre trois absides. Dans un premier temps, la construction est limitee
vers l'ouest par un mur transversal dejä existant. A l'est, la crypte est

conservee, sous une forme simplifiee : seul le couloir central est reutilise.
Dans un deuxieme temps, un massif occidental integrant un grand porche
s'ouvrant vraisemblablement sur la nef par une arcade, prolonge l'edifice.
Cette prolongation sera completee par la suite, sous la forme d'une sorte de

narthex, eventuellement avec deux tours laterales; tardivement, la crypte sera
condamnee.

L'analyse des constructions successives est completee par une etude des

sepultures demeurees visibles suite aux travaux du debut du siecle. Les 102
tombes observees seront ainsi examinees d'abord par le critere de la Chronologie

relative. Pour une partie d'entre elles, il sera possible de definir une
relation d'anteriorite ou de posteriority par rapport aux differentes eglises. II
s'avere d'ores et dejä qu'une vingtaine de tombes sont anterieures ä la cathedrale

romane, ou du moins au sol de son dernier etat. Plusieurs sepultures
appartenaient au cimetiere exterieur entourant la cathedrale romane et ont ete

englobees dans la derniere construction gothique. D'autres, parmi lesquelles
nous pourrons certainement identifier des tombes d'eveques, ont ete dispo-
sees dans l'edifice du XIIIe siecle.

Pour affiner l'analyse et la chronologie, nous recourrons ä des comparaisons
typologiques permettant de ranger les tombes de la cathedrale dans des series

bien caractyfisees et bien datees.

Du fait des perturbations qu'ont du subir les squelettes pendant des

decennies d'exposition, il faut renoncer ä toute etude anthropologique.
Philippe Jaton et Laurent Auberson

Investigations et documentation : H. Kellenberger, M. Mir, Ph. Jaton,
L. Auberson, P. Eggenberger, AAM, Moudon.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 528 340 / 152 540
M (132-415-IM) Preau du Gymnase de la Mercerie

Les fouilles de 1990 (cf. RHV 1991, pp. 155 -157) ont fait I'objet d'un
rapport detaille.

Rapport : Lausanne — VD — Gymnase de la Mercerie. Investigations archeo-

logiques dans le sous-sol du preau. 1990, par Peter Eggenberger, Xavier
Munger et Madeleine Villevet - AAM, Moudon, juin 1991.
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Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 400 / 152 720
M (132-415-IM) Rue Vuillermet n° 6 — Cloitre de la cathedrale

Le r&ultat des investigations effectuees en 1989 dans Tangle nord-est de

l'ancien cloitre de la cathedrale (cf. RHV1990, pp. 116-119) est presente dans

un rapport detaille.

Rapport: Lausanne — VD — Rue Vuillermet 6. Fouilles archeologiques et

analyse en elevation, janvier-juillet 1989, par Philippe Jaton - AAM, Mou-
don.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 480 / 152 720
M (132-415-IM) Place de la Cathedrale 6 — Ancienne Maison

Gaudard

Les investigations dans le sous-sol comme dans Televation du bätiment
ont determine les principales etapes de construction de cet ensemble remar-
quable, dont une partie remonte au XIVC siecle.

Rapport: Lausanne — Place de la Cathedrale 6. Analyse archeologique de la

Maison Gaudard. Rapportpreliminaire, decembre 1991, par Francois Christe,
Archeotech, Pully.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 538 040 / 152 700
M (132-415-IM) Rue Haldimand — Fouilles de sauvetage

Le projet de renovation complete des canalisations et de la chaussee a

implique des Tautomne 1991 une surveillance des travaux et des releves de

vestiges. Cette rue a etd en effet ouverte au XIX" siecle au travers d'un quartier
medieval.

Investigations et documentation : Francois Christe, Archeotech, Pully.

Mont-La-Ville - District de Cossonay - CN 1222
P (67-303) Abri Freymond — Col du Mollendruz

Poursuite des investigations dans le cadre de Tetude des niveaux profonds
de Tabri-sous-roche (du Tardiglaciaire au debut de TAtlantique). Dans le
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secteur oriental de l'abri, une nouvelle couche archeologique s'intercale entre
la sequence mdsolithique dejä connue (Mesolithique recent et moyen) et les

couches datees du Tardiglaciaire. Des vestiges lithiques et plusieurs foyers
successifs ont ete decouverts et temoignent d'occupations remontant au
Preboreal (9'500 BP).

Pour un resume des connaissances sur l'abri, voir Gervaise Pignat, Des derniers
chasseurs auxpremiers agriculteurs. L 'abri-sous-roche du Mollendruz (Mont-la-
Ville «AbriFreymond»). 10 '000ans deprehistoire. lOans de recherches archeologiques

en Pays de Vaud, catalogue d'exposition, MCAH, Lausanne 1991, pp. 9-21.
Gervaise Pignat

Investigations et documentation : MHAVD, G. Pignat et P. Crotti.
Objets : seront deposes au MCAH.

Morges - District de Morges - CN 1242
Br (174-304) Station littoraleprehistorique de Morges — Les Roseaux

Un ensemble de pieux preleves pour analyse dendrochronologique sur ce

site (cf. RHV1990, p. 122) fournit pour le moment une seule phase d'abattage
dans le Bronze ancien, datee avec reserve de 1677 av. J.-C. Cette date

correspond ä celle obtenue avec des bois extraits de la station de Preverenges-
Est (cf. notice PrEverenges ci-apres), toute proche de Morges. Elle constitue
actuellement la seule date absolue disponible pour situer chronologiquement
le Bronze ancien IV dans la region lemanique.

Pierre Corboud

Investigations et documentation : P. Corboud et coll. — GRAP -
Departement d'anthropologie et d'dcologie de l'Universite de Geneve.

Datations dendrochronologiques : Laboratoire Romand de Dendrochro-
nologie, Moudon, 15 novembre 1991, ref. LRD 91 / 3111.

Morges - District de Morges - CN 1242 527 700 / 151 150
M (175-305-IM) Les investigations archeologiques sur I'emplacement

duportailouest et dans la Grand-Rue de la Ville de Morges en 1990

La refection du reseau de canalisation de la Ville de Morges risquait de

toucher les structures d'anciennes constructions enfouies sous les rues. Si,

dans son ensemble, l'alignement des maisons ne semble pas avoir beaucoup
change sur le trace de la Grand-Rue, les constructions transversales etaient
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susceptibles d'etre mises au jour par les travaux de genie civil. Ce danger
mena9ait essentiellement la porte d'enceinte ouest de la Ville de Morges,
situee ä l'extremite de la Grand-Rue, du cote de Geneve.

A cet endroit s'imposait une fouille de surface. La lecture, surtout celle des

stratigraphies, s'est averee difficile par le fait que les creusements modernes
avaient dejä entame les anciennes couches ou meme des murs au milieu de la

rue et que des fragments de stratigraphie intacte n'etaient conserves que du
cote ouest. Dans la Grand-Rue cependant, les quelques couches decouvertes
etaient souvent bien conservees, mais comme nous n'avons pas entrepris de

degagement en surface, la lecture s'est limitee a celle des stratigraphies. Nous
n'y avons constate que la presence d'un sol en paves ancien recouvrant un
terrassement depose au-dessus du terrain naturel, la sedimentation du lac.

Pour ces investigations aussi, nous avons pu nous appuyer sur les donnees
etablies par M. Paul Bissegger, qui a bien voulu mettre ä notre disposition le

precieux resultat de ses recherches sur les fortifications morgiennes et le

portail ouest en particulier.
Si l'on considere que la forme des premieres fortifications de la Ville de

Morges etait encore inconnue, les fouilles archeologiques et la recherche

historique presentent un interet accru. II est certain que la ville a ete fortifi^e
des sa fondation ä la fin du XIIIe siecle. Au cours du XIVe siecle, la protection
semble avoir ete jugee insuffisante ou son entretien trop neglige, et la Maison
de Savoie exigea de la ville qu'elle reconstruisit son enceinte, entre 1373 et
1376. D'importants travaux sont encore entrepris dans la premiere moitie du
XVe siecle. De plus en plus, l'entretien de la fortification posait ä cette epoque
des problhmes et l'efficacite en etait parfois gravement compromise par les

empietements des constructeurs prives, qui parfois n'hesitaient pas ä la
demolir partiellement, sans la permission des autorites, naturellement. II faut
cependant reconnaitre que les enceintes medievales etaient peu adaptees ä la

puissance des nouvelles armes ä feu, de plus en plus efficaces. La ou l'enceinte
n'a pas ete renforcee, eile ne remplissait qu'une fonction de limite prevenant
les intrusions non controlees et guidant les voyageurs vers les portes. Cette
fonction pouvait tout aussi bien etre assumee par une rangee de maisons.
Comme points de contröle, les portes etaient de tout temps l'objet d'une
attention particuliere et d'un entretien soigneux, longtemps meme apres la fin
du Moyen Age.

Morges en possedait deux, situees aux extremites de la Grand-Rue, la porte
Orientale et la porte occidentale (dite de Colovrey). La porte ouest, objet de

nos recherches, est mentionnee pour la premiere fois en 1350. Lors de la

conquete du Pays de Vaud par les Bernois en 1536, les nouveaux maltres ont
exige la demolition des portes, symboles d'une certaine autonomic munici-
pale. Celle de Colovrey a done ete detruite, mais entre 1538 et 1540 dejä, eile
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a ete reconstruite sous forme d'une tour appelee «la tour Jaquemard». Des

travaux importants y sont attestes encore en 1627 et en 1628. Ce n'est qu'en
1803 qu'elle a ete definitivement supprimee, ä une epoque oil ces ouvrages
etaient juges encombrants dans le deroulement des activites urbaines, et

probablement aussi ä cette date symbolique oil Ton a voulu effacer ces temoins
materiels de la feodalite.

Notre fouille sur l'emplacement de l'ancienne tour ouest a mis au jour les

vestiges de trois chantiers importants appartenant ä des structures de fortification
(fig. 11). En l'absence de tout indice clair permettant une datation archeo-

logique, il est difficile de les mettre en relation avec les divers chantiers
mentionnes plus haut. Le premier chantier constate (2) se manifeste par un
puissant mur d'enceinte muni d'une annexe de plan quadrangulaire du cote
de la ville. On doit done certainement s'imaginer une tour situee ä l'interieur
et dont le mur ouest s'appuyait sur le mur d'enceinte. Dans cette tour
s'ouvraient la porte et le passage au rez-de-chaussee. En accord avec Paul

Bissegger, nous supposons qu'il s'agit plutot de la reconstruction de la tour et
de l'enceinte entre 1538 et 1540 que de la fortification medievale. Celle-ci
aurait done ete rasee jusqu'ä ses fondations.

Les structures (3) situees pres de l'angle sud-est de cette tour pourraient
correspondre au renforcement qui est mentionne en 1627. Le troisieme
chantier change completement la disposition de la tour du XVIe siecle. Un
nouvel ouvrage (4), massif, a ete adosse devant le mur d'enceinte; on a sup-
prime probablement ä ce moment le corps interieur de la porte. En effet, le

plan quadrangulaire, avec ses puissants murs de 2 m d'epaisseur, suggere la
reconstitution d'une tour dont le mur oriental reposait sur le mur d'enceinte.
Ce nouvel ouvrage serait celui de 1628, annee de la reconstruction de la tour.

Deux murets (5) butant contre la face ouest de la tour appartiennent ä une

epoque oil le terrain vague commen^ait ä etre colonise par des jardins et des

constructions. Ces murs bordaient la chaussee et formaient des clotures aux
jardins.

Peter Eggenberger et Manuel Mir

Investigations et documentation : AAM, Moudon.
Rapport : Morges VD — Ancien portail ouest de l'enceinte de la ville. Rapport

de fouilles de 1990, par Peter Eggenberger et Manuel Mir, AAM, Moudon,
novembre 1991.

207



208



Morges — District de Morges — CN 1242 527 730 / 151 100
M (175-305-IM) Les fouilles autour du chäteau de Morges en 1990

Les fouilles autour du chateau de Morges ont £te necessities par la

refection des canalisations. Les observations archeologiques ont ite stricte-
ment limitees aux excavations pratiquees dans ce but et aucun degagement de

surface n'a ete prevu. Grace aux anciens plans, qui remontent jusqu'au
XVP siecle, nous avons dresse, en collaboration avec M. Paul Bissegger,
historien d'art charge de l'inventaire des monuments de la Ville de Morges,
un plan des structures susceptibles d'etre decouvertes. Selon ce plan, il a iti
possible de guider les fouilles de genie civil et de faire en sorte qu'elles
touchent le moins possible les structures enfouies sous le sol (tours et murs
d'enceinte medievaux, amenagements bernois ayant precede les jardins et
1'Arsenal cantonal).

II est comprehensible dans ces conditions que ni les temoins stratigraphiques
partiels ni les fragments de murs degages ne suffisent ä etablir des reconstitu-
tions et des chronologies irrefutables. Avec l'aide de M. Paul Bissegger, nous
avons groupe les resultats en suivant les connaissances apportees par les

documents d'archives.
Dans le texte qui suit, 1'orientation s'entend selon la convention, ä savoir

que le cote est du chateau regarde vers la ville, le sud vers le lac, l'ouest vers
Geneve et le nord vers le Jura.

Le chateau

Le terrain naturel sur lequel sont etablies les premieres constructions se

presente sous la forme de sedimentations lacustres de sable et de gravier. Par

endroits la couche superieure est parsemee de fragments de terre cuite.
Un mur isoli (fig. 11,18), d'orientation inclinee par rapport a Faxe du

chiteau, et un empierrement (164) pourraient etre anterieurs au chantier du
chateau actuel, de la fin du XIIP siecle. De cette intervention, nous n'avons

constate que des couches de terrassement, deposees sur le terrain naturel.
Les structures ma^onnies les plus anciennes remontent ä la premiere

fortification exterieure du chateau, formee par le mur d'enceinte (7) qui
fermait l'espace entre le corps quadrangulaire du chateau et la ville, du cote
nord. Cette fortification date certainement encore du XIIP siecle. Du cote du
lac, nous n'avons pas observe d'enceinte semblable orientee ouest-est, fermant
le vide entre le chateau et le lac ä cette epoque deja.

Ce n'est qu'entre 1380 et 1390 qu'est construit le mur d'enceinte contoumant
le chateau, ä une distance comprise entre 12 m (äl'est) et 23 m (au sud). Nous
en avons retrouve le trace du mur sud (13) qui longeait le lac, le mur ouest (17)
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et le mur est (1), ces derniers bordes de fosses. Nous notons une difference

importante de l'epaisseur du mur est (1), dirig^ contre la ville, qui mesure
0.80 m par rapport aux autres murs qui atteignent 2.50 m. Dans le mur
oriental s'ouvrait un portail. Les angles ouest de l'enceinte etaient proteges
par des tours quadrangulaires (15 et 24) ouvertes ä 1'arriere (ouvertes ä la

gorge).
Le mur d'enceinte est (1) montre des reprises (3) qui recouvrent la

demolition du mur primitif et pourraient dater du chantier mentionne en
1430 par les textes. Au pied du mur existait probablement dejä ä cette epoque
un glacis qui renfo^ait le bord du fosse.

Tous les autres murs lies ä la fortification paraissent etre ulterieurs et avoir
ete construits apres la mainmise des Bernois sur le chateau en 1536. Le

bätiment avait ete fortement endommage par eux pendant les guerres de

Bourgogne, en 1475, et ses proprietaires Savoyards n'avaient pas eu le loisir de

le reparer.
Du XVIe siecle datent des transformations du corps du chateau ainsi que

des tours du mur d'enceinte (meurtrieres 16 et 25 et fermeture de l'arriere 26).
Des traces (21) d'une annexe longeant le mur sud ont aussi ete repdrdes; cette
annexe pourrait etre deja medievale, mais eile a ete reprise ulterieurement. Les

murs (5) bordant l'allee d'entree du chateau peuvent avoir ete construits en

1571; leur trace figure en tout cas sur un plan de la fin du XVP sifecle. lis
traversaient le fosse devant le portail (2). Entre les murs s'etendait un
revetement grossier de chemin. Au plus tard ä partir de cette date, il n'existait
done plus de pont-levis devant cette porte.

Jusqu'au XVIIC siecle encore, des ameliorations ont ete apportees au

Systeme de fortification. Vers la fin du siecle, entre 1680 et 1699, le mur
d'enceinte oriental est renforce par un Systeme que les textes appellent «berme

et cuvette», soit un dventuel fosse rectangulaire et peu profond, delimite par
de nouveaux murs, eux-memes peut-etre eleves sur des murs plus anciens de

meme trace (mur 4 avec son retour d'angle 6) et le mur de l'allee (5).
Au XVIIP siecle, la construction d'une nouvelle grange en 1736 et d'une

nouvelle ecurie en 1764 a empiete sur l'ancien fosse nord qui a ete repousse
vers le nord. Un fragment de mur (22) que nous avons retrouve appartient
sans doute ä l'une de ces constructions. En 1765, le fosse oriental a ete comble
et plante en jardin et verger. Le mur nord (32/33) du verger butait contre le

mur d'enceinte est, au sud de l'entree. Plus tard, au XIX" siecle, il semble avoir
ete repris par le corps de garde. La stratigraphie indique que e'est aussi en 1765

que l'on a remplace l'ancien mur reliant le chateau ä la ville par un nouveau (8).
II est possible qu'une partie n'ait ete refaite qu'en 1785, lors de la construction
des nouvelles halles de la ville.

210



Le port

Vers le lac, des structures pour la plupart lacunaires temoignent des

differents chantiers du port. Ä l'origine, le port se situait au pied du chateau,
devant la tour sud-ouest de l'enceinte. Nous y avons repere un petit bout de

mur (30) qui pourrait avoir renforce la rive. En 1692, on a construit le mur
de quai (12) devant les halles situees vers Test, du cote de la ville. Un petit
mur (31) peut avoir appartenuä la plateforme des halles. Un mur (14) de trace
oblique par rapport au quai de 1692 constitue probablement l'agrandissement
du port par l'amenagement d'un quai devant le mur d'enceinte sud du
chateau, en 1808.

Peter Eggenberger et Manuel Mir

Investigations et documentation : AAM, Moudon.
Rapports : Morges VD — Chäteau. Les fouilles autour du chäteau en 1990,

par Peter Eggenberger et Manuel Mir, AAM, Moudon novembre 1991.
Morges VD— Grande Rue. Les investigations archeologiques en 1990, par Peter

Eggenberger et Manuel Mir, AAM, Moudon novembre 1991.
Objets : seront deposes au MCAH.

Moudon - District de Moudon - CN 1224 550 700 / 168 900
M (207-311-IM) Ville haute — Place des Chäteaux

Ce chantier, dejä evoque ä deux reprises dans cette chronique8, a ete

poursuivi en 1991 dans la partie superieure de la ville haute essentiellement.

L'eglise

Les investigations ä 1'angle sud-ouest de l'eglise (fig. 12,1) ont permis
d'affiner l'analyse des maqonneries precedemment degagees en mettant en
evidence une premiere facade ouest, repoussee plus tard de 2,30 m, avec un
gros contrefort d'angle. Son extremite Orientale forme retour d'equerre pour
conforter le mur sud de la nef, dont les materiaux ont ete entierement

recuperes ; le fosse correspondant a pour sa part ete mis ä mal par une coulisse

en molasse ; d'autres observations ont heureusement permis de confirmer son
emplacement, comme la bordure du pavage de la route contournant l'eglise,
un petit contrefort exterieur, ainsi que l'alignement des sepultures meridio-

8 Cf. Francois Christe, Moudon - Quartier du Bourg, in RHV1990, pp. 123-126
et RHV 1991, pp. 164-168.
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nales ä l'interieur de l'eglise, qui tous correspondent au trace propose. Aucune
nouvelle inhumation n'a ete degagee lors de ces travaux.

Le quartier sous l'esplanade du Grand-Air

Un nouvel dldment de ce quartier est apparu ä Tangle sud-ouest de l'esplanade,

avec un mur parallele ä la rue prolonge dans sa direction par une
ma5onnerie de plan arrondi (fig. 12,2); le faible degagement de cette
construction n'en permet evidemment pas 1'interpretation ni la datation, mais
confirme toutefois la forte densite de vestiges bien conserves sous l'esplanade.
La meme tranchde a recoupe une fosse a fond de bois carbonise (fig. 12,3),
dejä reconnue par Werner Stöckli en 19859; l'analyse de son contenu a revele
la presence pour 1'essentiel d'un melange de froment et de seigle10.

Les constructions sous la terrasse du chateau de Carrouge

Le pate de maisons appuye contre le mur de terrasse du chateau de

Carrouge en prolongement des ouvrages de defense de la ville11 (fig. 12,4) a

pu etre explore, livrant deux alignements differents des constructions ; le plus
ancien est situe ä 7 m environ du mur de terrasse, avec ä l'extremite nord
(fig. 12,5) la maison fouillee en 199012; une mention de 1720 concernant un
autre edifice pourrait expliquer son plan tres particulier: «Dubrit potier de

terre [...] s'anticipe sur la rue qui est defiguree. On a bien voulu luy laisser

continuer son bädment moyennant qu'il le fasse en biais [...] et qu'il retranche
le coin qu'il a fait faire ä la muraille de ce cote»13, qui correspondrait bien au

mur arrondi de son extrdmite nord. Au centre de la rangee, une cave en
molasse de 3 par 4 m avec un escalier montant vers l'est a ete fouillee
(fig. 12,6); son plancher en bois a pu etre date de la fin du XIIP siecle14. Ces

constructions disparaissent des la fin du XIVe ou le debut du XV" sidcle et sont

9 Werner Stöckli, Moudon VD, Bailment du Grand-Air — Rapport compUmentaire
h celui du 14 aoüt 1985, manuscrit dactylographie du 28 aoüt 1986 depose aux
MHAVD.

10 Triticum aestivo-compactum et secale cereale&'zptbs Pierre-Alain et Evelyne Bezat,
Macrorestes — Moudon, rapport dactylographie de 1991 depose aux MHAVD.

11 Cf. RHV, 1991, p. 165.
12Cf. RHV, 1991, p. 164.
13 Monique Fontannaz, Layaz — Emplacement de la rue au moyen-äge d'apres les

documents historiques, rapport dactylographie de decembre 1991, p. 8.
u Pas anterieur ä 1279 d'apres Christian Orcel, Alain Orcel, Jean Tercier, Analyse

dendrochronologique de bois provenant d'un plancher — Fouille de la rue du Bourg ä
Moudon (VD), Ref. LRD91/R3061, manuscrit dactylographie du 29 aoüt 1991
depose aux MHAVD.
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rebäties plus tard15 en retrait, avec un front situd ä 4 m du mur de terrasse ;

les murs cote rue sont seuls bien conserves, avec l'excavation en sous-ceuvre
de la maison de l'extremite nord (fig. 12,7). Au centre, un sol en dalles de

molasse avec un foyer plusieurs fois reamenage, recouvert par de la suie et
d'abondantes scories (fig. 12,8), a ete interprete comme une forge, datee par
un schilling lucernois de 162316 et egalement attestee par les sources histori-
ques qui y mentionnent en 1621 Jaques Porchet favre du bourg1 \ un autre
forgeron y exerce dejä en 154418. L'equipement de cet atelier comportait
encore trois fonds de tonneau en bois avec des cercles metalliques, degages aux
abords du foyer. Les trous de poteau et les traces de sabliere indiquent une
construction en bois, sans doute appuyee contre la maison contigue au sud,
bade en maqonnerie.

Les maisons de l'esplanade sous le chateau de Rochefort

Le chantier, provisoirement suspendu dans ce secteur, a livre les vestiges
de plusieurs maisons en partie detruits par l'abaissement du niveau de la rue
et par l'erection du mur de terrasse cote Merine, mais tres bien conserves dans
la partie centrale. Les sources historiques indiquent qu'il s'agit lä des ruines
de l'importante maison des vidomnes{fig. 12,9), mentionnee des 1323". Dans
l'etat actuel du degagement, la premiere etape est constitute de trois biti-
ments, deux larges de 12 m. Celui du sud se prolongeait vers la Merine et

presente un refend avec deux seuils de porte d'inegale largeur ä 11 m de la

fa$ade sur rue. Le troisieme, ä l'extremite nord, presente une largeur deux fois
moindre et une facade en retrait de 3 m par rapport aux prtcedentes. Elle sera

alignee sur elles en deuxieme etape, et la moitie de la maison du centre
convertie en ruelle et l'arriere en cour pavee de boulets comme la ruelle. Les

materiaux provenant de la demolition de la nouvelle fa9ade sur cette ruelle ont
livre de nombreux claveaux et fragments de colonnes engagees, indiquant
qu'il s'agissait d une maniere de portique ä arcades dejä repere sous le Grand-
Air20 (fig. 12,10); les blocs moulures, dont plusieurs chapiteaux gothiques,
sont stylistiquement proches de la sculpture de l'eglise Saint-Etienne, permet-
tant ainsi de dater la deuxieme etape de construction de la deuxieme moitie

"Monique Fontannaz, Layaz..., pp. 1-2.
16 Determination par M"e Anne Geiser, conservatrice du Cabinet des medailles,

Lausanne.
17Monique Fontannaz, Layaz..., p. 7.
18 Monique Fontannaz, Layaz..., p. 5.
19 Monique Fontannaz, Moudon — Maison des vidomnes et Rochefort, rapport

dactylographie d'aoüt 1990, pp. 1-3.
20 Cf. RHV, 1990, p. 125 et 1991, p. 166.
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du XIII® siecle. L'abandon de ces maisons peut etre situe au milieu du
XVe siecle d'apres les carreaux de poele, qui remontent ä la deuxieme moitie
du XIV® ou ä la premiere moitie du XV® siecle21, ce que confirment les sources
historiques22 qui mentionnent sa reduction en chesal ä la fin du siecle.

Francois Christe

Investigations et documentation : Archeotech, Lausanne, V. Chaudet,
F. Christe, C. Grand, C. Javet, K. Pittet.

Objets : seront deposes au MCAH.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 750 / 137 370
R (246-301-IM) Rue du Vieux-Marehe—Basilique etpremierforum

Les fouilles sous la rue avoisinant la basilique decouverte en 1974 ont
permis de reconnaitre la faqade occidentale du monument et de mieux
comprendre le plan du premier etat de la basilique, dont les vestiges sont
profondement enfouis sous les remblais de la seconde (fig. 13).

Fig. 13. Nyon — Rue du Vieux-Marche. En noir : fouilles de la basilique; en
hachure : structures du forum et de la basilique primitives.

(Dessin Archeodunum)

21 D'aprfes M"® Catherine Kulling, conservatrice-adjointe au Musee historique de
Lausanne (lettre du 13 decembre 1991).

22Monique Fontannaz, Moudon — Maison des vidomnes..., p. 3.
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Trois points sont ä relever. Le premier porte sur la fagade occidentale dont
le trace est parfaitement conforme aux restitutions proposees auparavant.
Plusieurs empreintes de blocs de grand appareil, en molasse pour la plupart,
ont ete reperees sur l'arase du mur. Le raccord stratigraphique avec Vareapublica
du forum a egalement pu etre obtenu avec l'observation de soubassements de

molasse, vraisemblablement en relation avec l'acces de la basilique, et du
radier du sol de Y area publica dont le niveau corrobore les observations faites

a la rue Nicole en 1989 (cf. RHV1989, pp.126-127). Le deuxieme point a

trait ä la decouverte, sur le flanc nord du bätiment, d'une salle annexe dont
l'existence avait ete supposee lors de l'etablissement de la maquette du forum
en 1989 et que Ton peut restituer, par symetrie, sur le cote sud. Le troisieme
point concerne le premier etat de la basilique dont nous avons retrouve les

fondations de trois bases de colonnes des portiques lateraux qui devaient
encadrer la premiere areapublica. Nous avons pu deduire de ces elements que
la longueur de cette basilique etait au minimum 36 m contre environ 62,50 m

pour la seconde. Le materiel archeologique retrouve dans les couches im-
mediatement sous-jacentes au monument remonte aux quarante dernieres

annees avant notre ere et permet de fixer l'epoque augusteenne comme
terminus post quem pour l'edification de la premiere basilique, la seconde

remontant ä l'epoque flavienne d'apres l'etude stylistique de son decor archi-

tectonique.
Ces nouvelles donnees modifient sensiblement nos connaissances du

developpement du forum de la colonia Julia Equestris, notamment en ce qui
concerne la relation architecturale entre la basilique du debut de notre ere et
Y area sacra qui lui fait face, dont nous pensons que la construction a debute

peu apres.
Frederic Rossi

Investigations et documentation : Archeodunum.
Objets : seront deposds au MR, Nyon.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 030 / 138 350
R (246-301-IM) En Mangette

Reperage d'un nouveau tron£on de l'aqueduc romain ä une cinquantaine
de metres des precedentes decouvertes et dans le meme axe. Nous ne savons

toujours pas ä quel endroit le canal oblique vers le sud pour rejoindre la ville.
Cet ouvrage alimentait Nyon en eau depuis la region de Divonne.

Frederic Rossi

Investigations et documentation : Archeodunum SA, F. Rossi.
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Orbe - District d'Orbe - CN 1202 530 900 / 177 600
R (271-301-1) Villa romaine de Bosceaz

Mandate par l'archeologue cantonal, l'IAHA de l'Universite de Lausanne
a entrepris cet ete, sous la responsabilite du professeur Daniel Paunier, un
nouveau programme de recherche sur le site de la villa gallo-romaine d'Orbe-
Bosceaz, dans le cadre du reamenagement du site lie ä la construction de
l'autoroute N9 Chavornay-Vallorbe.

Si les fouilles des annees precedentes avaient permis de connaitre la facade
principale, dominant la plaine de l'Orbe, de ce gigantesque palais de type
mediterraneen, les recherches de cette annee ont porte sur la partie occiden-
tale de ce complexe residentiel, connue uniquement et partiellement par la
Photographie aerienne.

Plusieurs pieces d'habitation ainsi que le mur arriere du bätiment ont ete
mis en evidence (fig. 14). Les vestiges, fort bien conserves, ont permis de

reconnaitre, outre des pieces pourvues de terrazzo en parfait etat de conservation,

un espace reserve aux cuisines. De nombreux foyers domestiques, des

zones de preparation des aliments, des ustensiles ainsi que de la vaisselle
ecroulee sur place ä la suite de l'incendie des armoires ou des rayonnages oil
elle etait rangee, ont ainsi pu etre mis en evidence.

Fig. 14. Orbe — Bosceaz. Plan general de la pars urbana; en grise, la surface
fouillee en 1991; hachures, les murs decouverts lors des fouilles anciennes;

en noir, les structures n 'appartenantpas ä la periode du palais.
(Dessin J. Bemal — IAHA)
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Au meme endroit, des latrines avaient ete installees (fig. 15), dont le

contenu se deversait immediatement dans un egout situe entre le bätiment
central (B4) et l'aile nord (B5), qui recueillait egalement les eaux de pluie
provenant des toits et les eaux usees d'un petit complexe thermal situe plus au
nord.

Dans la cour, un deuxieme egout longeait le portique pour evacuer les eaux
vers Test et le sud de la maison.

Preserves sous les niveaux de circulation, les sols de travail en relation avec
la construction du palais ont pu etre degages.

Dans le portique, le bon etat de conservation des murs a permis de re-
trouver des peintures murales polychromes en place.

Enfin, un amenagement de four et des trous de poteaux creuses dans les

sols des pieces, associees ä du mobilier des IVe et Ve siecle apres J.-C., attestent
d'une occupation tardive du site, apres l'abandon des lieux par les proprie-
taires.

Parmi le mobilier recueilli, mentionnons la presence d'un fragment de

sculpture en marbre blanc de Carrare figurant une tete d'Eros.
Parallelement aux fouilles, du 14 au 18 octobre, s'est deroulee une

troisieme campagne de prospection systematique autour de l'etablissement
romain. Le programme de prospection, qui s'echelonnera sur plusieurs annees,

prevoit de couvrir une zone correspondant a un rayon de 4 a 5 kilometres ä

partir de Bosceaz, superficie equivalente en theorie au territoire situe dans

l'aire d'influence de la villa.
Le ramassage de surface a permis de mettre en evidence :

- des concentrations de materiel {tegulaeou imbrices, ceramique, moellons),
dont la presence pourrait indiquer un habitat

- des zones d'epandage, revelatrices peut-etre de champs cultives et fumes

- des discontinuity lineaires (galets, difference de couleur des sols), le plus
souvent interpretables comme vestiges de chemins aujourd'hui disparus

- des zones sans materiel (de toutes epoques), revelant sans doute un paysage
non encore defriche et assaini.
Les donnees recoltees sur le terrain seront croisees avec les resultats issus

d'autres methodes mises en ceuvre dans le cadre de l'etude menee sur le

paysage et l'environnement de l'etablissement romain (photo-interpretation,
cartographie ancienne, toponymie etc.).

Claude-Alain Paratte et Nathalie Pichard Sardet

Investigations et documentation : IAHALausanne, C.-A. Paratte, N. Pichard
Sardet.

Objets : seront deposes au MCAEL
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Fig. 15. Orbe — Bosceaz.

Latrines en forme de L, se

deversant directement dans

l'egout. (Photo IAHA)

Fig. 27. Yverdon-les-Bains -
Rue des Philosophes 13.

Ehurodunum. Palissade en bois

de ebene implantee dans un
fosse preparatoire. Fin du

III' siecle — debut II' siecle

avant J.-C.
(Photo Archeodunum)
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Orbe - District d'Orbe - CN 1202 530 730 / 175 320
M (271-309-IM) Esplanade du chateau

Rapport archeologiquesur les investigations faites en 1988-1989 (cf. RHV
1990, pp. 129-130) :

Orbe. Esplanade du chdteau — Investigations archeologiques en limite ouest.

Octobre 1988-mars 1989, par Francis Christe, Archeotech, 14 decembre
1990.

Orny — District de Cossonay — CN 1222 530 140 / 168 970
R-M Eglise Sainte-Marie

Pour les investigations, voir le premier article de la revue presente par
MM. Laurent Auberson et Heinz Kellenberger.

Payerne - District de Payerne — CN 1184 560 300 / 186 300
R (314-408) Route de Bussy — Necropole

Les sondages p reliminaires effectues sur le futur contournement de la Ville
de Payerne par la RN 1 ont permis la mise au jour de plusieurs sepultures. II
s'agit d'une part de deux incinerations groupees et d'autre part d'une
inhumation isolee.

Fig. 16. PAYERNE — Route de Bussy, necropole.
Fibule en forme de serpent, en argent. I" siecle ap. J.-C. Echelle 1 : 1.

(Dessin B. Gubler — Archeodunum)
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L'une des incinerations a ete fouillee : il s'agit d'une sepulture ä ossements
disperses meles aux restes du bücher (cendres, clous) et ä des vestiges
d'offrandes primaires (ceramique et verre). Une belle fibule zoomorphe en

argent (serpent) a ete deposee dans la fosse (fig. 16). Le materiel (Drag. 29,
Drag. 15/17 TSI) permet de dater la sepulture de la seconde moitie du
Ier siecle de notre ere.

Ä pius de 200 m de lä, une tombe, sans mobilier, a livre le squelette d'un
individu depose en position dorsale. Faute de materiel, la datation de la tombe
est actuellement impossible (romaine ou posterieure).

Les autres sondages effectues dans ce secteur ont revele la presence d'autres

structures (fosses, route Des sondages complementaires seront executes

prochainement, visant ä determiner l'importance et l'etendue du site.

Frangois Eschbach

Investigations et documentation : Archeodunum.
Analyse anthropologique : M. Porro, Turin, Italie et C. Simon, Geneve.

Objets : seront deposes au MCAH.
Documentation : Rapport sur les sondages archeologiqu.es preliminaires.

RN 1. Avenches — Payerne et contournement de Payerne. Mai-octobre 1991, par
Framjois Eschbach, Catherine Meier et Pascal Nuoffer, pp. 13-16.

Payerne - District de Payerne - CN 1184 560 500 / 1870300
R (314-409) En Neypraz

Entre la route de Morrens et la route du Rueyres-les-Pres, les sondages

pr^alables ä la construction de la RN 1 ont livre un materiel interessant
(bronze, ceramique, moellon de calcaire, fragments de tuiles) ainsi que des

traces de fosses et des niveaux d'occupation.
Des sondages complementaires sont prevus prochainement afin de determiner

la nature et l'etendue du site.

Frangois Eschbach

Investigations et documentation : Archeodunum.
Documentation : Rapport sur les sondages archeologiques preliminaires.

RN 1. Avenches — Payerne et contournement de Payerne. Mai-octobre 1991, par
Francois Eschbach, Catherine Meier et Pascal Nuoffer, pp. 17-18.
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Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 200 / 188 100
Br (314-410) En Planeise

Les sondages archeologiques prealables ä la construction de la RN 1,

realises dans ce secteur, ont permis d'observer, sur une longueur de plus de

300 m, des niveaux organiques et charbonneux, recelant des fragments de

ceramique ä gros degraissant (age du Bronze?) et des restes fauniques.
Des sondages complementaires devront preciser la nature, l'etendue et la

Chronologie du site.

Frangois Eschbach

Investigations et documentation : Archeodunum.
Documentation : Rapport sur les sondages archeologiques preliminaires.

RN 1. Avenches — Payerne et contournement de Payerne. Mai-octobre 1991, par
Francis Eschbach, Catherine Meier et Pascal Nuoffer, pp. 19-20.

Payerne — District de Payerne - CN 1184 561 830 / 185 480
M (314-301-IM) Rue des Granges — Rue de la Gare — Mur de ville

La demolition d'anciens ruraux et leur remplacement par un batiment
excave ont permis de documenter plus completement les vestiges interceptes

par sondage en 198923. II s'agit des fondations de differentes etapes de

construction ä l'interieur de la ville, laissant la courtine libre dans un premier
temps, et y prenant appui par la suite. A l'exterieur, le mur de braie a ete

largement degage ; il borde un fosse dont la remontee n'a pas ete observee
dans l'emprise du chantier.

Frangois Christe

Investigations et documentation : Archeotech, Lausanne, F. Christe,
C. Grand, K. Pittet.

Payerne — District de Payerne - CN 1184 561 850 / 185 860
M (314-301-IM) Les investigations archeologiques complementaires

a l'eglise paroissiale de Payerne en 1991

Dans le cadre de la restauration de l'eglise paroissiale de Payerne, des

fouilles prevues pour un drainage le long des facades ainsi que dans le choeur

23 Francois Christe, Chronique archeologique 1989, in RHV1990, pp. 130-131.
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ont permis d'obtenir quelques precisions sur le passe de ce site lie selon la
tradition historique ä l'eveque Marius d'Avenches, qui, en 587, avait fait
clever une eglise sur le domaine de la « villa Paterniaca». L'actuelle eglise pa-
roissiale de Payerne, dont le vocable etait celui de sainte Marie, est un des

emplacements suppose etre celui de la fondation. Nous avons communique
les premiers resultats dans la chronique des fouilles arch^ologiques de 1990.

Ä la suite des travaux de restauration de 1991, nous avons eu l'occasion
d'analyser les structures des fondations mises au jour par une fouille peu
profonde le long de la fa9ade sud, fouille destinee ä la mise en place du

paratonnerre. Les memes travaux ont implique le creusement d'une fouille
plus profonde, pr£s du mur de soutenement dominant la rue. Au terme de

l'agrandissement des gaines du chauffage ä air chaud et de la fouille prealable
des couches stratigraphiques menacees, une derniere campagne d'observa-
tions archeologiques a dte effectuee dans la nef de l'eglise. En l'absence d'un
degagement de surface, les resultats obtenus sont si fragiles que nous ne les

avons pas integres au rapport.
Par rapport aux structures qui forment aujourd'hui encore l'eglise, l'ana-

lyse des murs de facades est tellement r^duite que l'etude et la reconstitution
se sont averees tres fragmentaires. Nous ne pouvons guere avancer que des

hypotheses. Nous devons les indications historiques et les datations des

bätiments du Moyen Age tardif ä des notes elaborees par M. le Professeur
Marcel Grandjean.

Bätiments romans

Le mur le plus ancien (flg. 17,1) forme actuellement les soubassements du

mur occidental de la nef, entre l'angle nord-ouest et l'entree au milieu de la

facade. Deux arrachements dans le parement, pres des deux extremites,
indiquent des murs (2 et 3) partant vers l'ouest. S'il ne s'agissait pas de

contreforts ou de lesenes, le premier bätiment pourrait done s'etendre vers

l'eglise abbatiale. Vers l'est, la fondation (4), constatee sous l'actuel mur sud
de l'eglise plus ancienne que l'elevation, peut appartenir ä ce chantier ou ä un
chantier proche dans le temps, si l'on se fie ä la ressemblance des ma^onneries.
Dans l'angle entre le mur est de la Maison des Regents, butant contre l'eglise,
et le mur sud de l'eglise, peut exister une cesure marquant le depart d'un
mur (5) de qualite semblable qui prolonge la premiere fondation vers Lest. Ä
8,80 m de la Maison des Regents, se situe un retour d'angle, bien visible par
une chaine de blocs de calcaire jurassique et de tuf. Cette fondation n'est
cependant pas comparable avec l'elevation en moellons de calcaire jaune,
distinete de l'appareil en blocs de molasse de l'dglise actuelle. Cette ma^on-
nerie de moellons de calcaire a souvent ete qualifiee de seul vestige d'une eglise
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romane, mais eile semble plutot etre une reprise ou une reparation plus
tardive.

CHANTIERS ROMANS

» V 20" V77A CHANTIERS GOTHIQUES

Fig. 17. Payerne — Egliseparoissiale. Investigations en 1991.
Les chiffres renvoient au texte. (Dessin X. Munger — AAM)

La datation ne peut etre apprdhendee qu'approximativement par la qualite
de ma5onnerie en assises tres regulieres ä l'epoque romane (la datation de

l'epoque gallo-romaine ou du debut du haut Moyen Äge a ete discutee, mais
ecartee). Elle s'apparente ä la ma5onnerie de l'abbatiale tout proche. Dans
l'etat actuel des recherches, il est malaise de dresser un plan precis d'un
bätiment. Si la presence de ces vestiges sous les murs de facade de l'eglise
gothique suggere une continuite de la fonction, la largeur connue du bätiment
est tellement disproportionnee par rapport ä la longueur connue qu'il s'avere
difficile de reconnaitre le plan d'une ou des eglises, dont le choeur serait
conserve sous le sol de la nef de l'eglise actuelle.

figlises gothiques

Selon les documents et les elements stylistiques, le choeur, qui forme avec
la nef la structure principale de l'eglise actuelle de l'epoque gothique, a

devance la construction du vaisseau d'environ trente ans et a ete eleve autour
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de 1300. La Chronologie des fondations confirme cette situation. De plus, eile

indique pour le choeur un changement de projet au cours des travaux. En effet,
ä 13,60 m a l'est du mur roman (5), est visible la fondation d'un premier mur
(6) situe dans le meme alignement. Nous avons pu le suivfe jusqu'au mur de

soutenement actuel vers la rue ä l'est de l'eglise, mais seule la partie occiden-
tale de cette mafonnerie a dte utilisee pour soutenir Televation de la sacristie
actuelle ; le reste semble n'avoir jamais ete integre au choeur, mais abandonne
en cours de chantier. Le mur oriental de la sacristie (7) est effectivement lie
au mur sud (8) du choeur qui est distant de 5,60 m de la ma5onnerie inachevde.

L'espace entre ce mur, qui se terminait vers l'ouest par une tete, et le

bätiment roman, n'a ete fermd que plus tard par le mur sud (9) de la nef
actuelle, vers 1335. La fondation de la nefgothique a done et£ construite apr£s
celle du sanetuaire.

Rappeions ce que nous avons trouve en 1990 sur le cote nord de la nef. Le

mur ä l'ouest (1) de l'epoque romane a ete repris et complete par des structures
de pierres en molasse, taillees ä la bretture. L'amorce de ce nouveau mur (10)
continue au-delä du mur septentrional actuel de la nef, vers le nord ou il n'est

preserve qu'en fondation. II fait retour vers l'est (11) et suit l'actuel mur nord
parallelement, ä une distance de 0,60 m environ. Avant le porche actuel, il
marque un nouveau retour (12) vers le nord et atteint la limite de notre fouille.
L'actuel mur nord (13), au moins en ce qui concerne ses structures inferieures,
reprend l'alignement du mur de facade nord du choeur ; il bute contre la face

Orientale du mur ouest cite (10). Sa ma^onnerie ressemble beaueoup ä ces

premieres structures.
II ne serait pas etonnant de constater lors d'une analyse plus etendue que

le premier mur ne correspondait qu'ä. un premier jet du meme chantier, celui
de la construction de la nef autour de 1335, qui n'aurait pas ete termine, mais

remplace par un nouveau plan, retreci au sud, soit avant d'avoir commence les

elevations, soit aprfes. Quoiqu'il en soit, les deux chantiers semblent etre

separes par un laps de temps plutot restreint.
La nef de l'eglise, une fois termin^e, etait accessible par un grand portail

moulure s'ouvrant dans le mur septentrional, ä 7 m de Tangle nord-ouest. II
s'agissait probablement de Tentree principale des fideles ; du moins n'avons-
nous pas constate d'autre entree de cette periode dans le mur ouest, sur Taxe

median et done ä la place traditionnellement occupee par le portail.
Dans le premier quart du XVP siecle, done peu avant la Reforme, une

importante reprise du mur occidental, qui etait jusqu'alors compose de

materiaux provenant des deux chantiers roman et gothique (1 et 10), se

reconnait sur la face ouest ä des structures en pierres de taille de molasse,

reposant sur un bandeau de fondation colle contre le mur roman. Pres de

Tangle nord-ouest, elles forment un placage contre la ma5onnerie gothi-
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que (10). Le pied de cette maijonnerie s'elargissait vers le bas, mais ce fruit a

ere rabote en 1932/1933 et remplace par un placage de dalle. II semble que le

grand portail a ete bouche ä ce moment-lä et qu'une nouvelle porte a ete

ouverte sur son cote ouest. Nous ne reconnaissons toujours pas d'entree dans
la face occidentale, l'actuelle porte n'ayant ete probablement percee qu'ulte-
rieurement; son mortier du moins ressemble ä celui du bouchon de la
deuxieme entree au nord (15), fermee ä cette occasion.

Conclusions

A titre d'hypotheses, on peut imaginer — en integrant les resultats atteints
dans le sous-sol du choeur en 1990 - deux possibilites de developpement du
site. La premiere est la suivante : l'emplacement du choeur actuel est d'abord

occupe par un cimetiere qui s'etend, au moins ä partir d'un certain moment,
ä l'est d'une dglise qui, de par sa situation, influencera celle des eglises
suivantes construites au-dessus de ses structures d^molies. Sur cette aire de

cimetiere se situe une construction en bois qui avait vraisemblablement une
fonction religieuse. II pourrait s'agir d'une eglise, dont le plan aurait ete
^tonnamment petit, ou d'une construction dans un cimetiere (oratoire,
«memoria», etc.) par exemple. Bien que cet edifice date certainement du haut
Moyen Age, rien ne nous permet cependant de lier ce bätiment avec certitude
ä l'eventuelle fondation de l'eveque Marius d'Avenches sur ce site. Cette
construction en bois est suivie par differents batiments successifs qui for-
maient, avant la construction du choeur et de la nef de l'eglise actuelle, l'eglise
paroissiale. A l'ouest se seraient situes des batiments qui ne firent partie de

cette Eglise qu'a partir de l'epoque romane quand le bätiment a ete agrandi
vers l'ouest.

Mais ce reseau de murs retrouves sous la partie ouest de l'actuelle eglise ne

peut etre que difficilement integre dans le plan des structures situees ä

l'emplacement du choeur actuel. Les murs occidentaux tracent en effet un
plan tr£s large par rapport ä celui des constructions orientales qui ne sont que
tres fragmentairement conservees. Ce fait nous amene ä la deuxieme hypothese.
Les structures ä l'ouest datant eventuellement de l'epoque romane pourraient
avoir fait partie de l'eglise elle-meme (ou des eglises), comme mur ouest (ou
intermediate s'il existait un narthex) et mur sud de la nef par exemple, meme
si elles ne sont pas issues du meme chantier. Cette eglise romane aurait etd

elevee ä l'emplacement des anciennes eglises erigees ä l'ouest du choeur actuel

et des batiments plus anciens situes ä cet endroit. Son choeur serait conserve
sous le sol de la nef de l'dglise actuelle.

C'est surtout le fait que ces structures ont ete reprises par les murs de

facade de l'eglise actuelle, issue principalement de l'epoque gothique, qui
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nous pousse vers cette hypothese. Les bätiments sous le chceur actuel auraient
done £te separes de l'eglise et pourraient avoir ete des annexes, des chapelles,

meme si leur plan est finalement assez etendu.
Selon la premiere hypothese, l'eglise gothique aurait, entre 1300 et 1335,

remplac^ une eglise du meme ordre de grandeur en en reprenant les murs
ouest (ou intermediaire s'il existait un narthex) et sud. La duree du chantier
aurait amene ä des changements de plan et du chceur plus ancien et de la nef
plus recente.

Selon la deuxieme hypothese, toujours au debut du XIVC siecle, on aurait
d&id^ de raser l'eglise ä l'ouest et l'eventuelle chapelle ä l'est et de construire
sur la surface entiere une seule grande eglise. En gardant d'abord l'ancienne
eglise en service, on aurait commence par la construction du chceur gothique
au-dessus de l'ancienne chapelle (ou annexe demolie). Le chceur termine
serait cependant reste soit en attente, soit lie a l'eglise romane jusque vers
1335, moment oil l'ancienne eglise est demolie et remplacee par la nef
gothique. Du cote nord intervient probablement ä ce moment une correction
du plan, qui avait ete con9u plus large anterieurement. On ne peut exclure

meme que ce premier plan de nef ait ete commence simultanement avec le

chceur, sans relation avec l'ancienne eglise encore en fonction, puis abandon-
ne pour des raisons qui nous ^chappent.

Dans les deux cas, la maniere de faire peut aujourd'hui nous sembler

etrange, mais s'observe souvent sur les grandes eglises de cette epoque, dont
la construction a souvent ete interrompue ou modifi^e par des difficultes de

financement, une repartition insatisfaisante des responsabilites ou des mesen-
tentes entre les parties impliquees.

Peter Eggenberger et Xavier Munger

Investigations et documentation : AAM, Moudon.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 795 / 185 610
M (314-301-IM) Aile Orientale du convent clunisien — Musee

La restauration en cours d'une partie des locaux du musee et de l'ancien
depot des archives communales a provoque l'analyse arch^ologique des

elevations interieures du corps de batiment correspondant ä l'aile Orientale du

couvent clunisien, dans sa moitie sud. Ces travaux, men^s en 1988 et 1991,

ont permis de reconstituer les grandes lignes du developpement architectural
de ces bätiments — depuis les origines romanes jusqu'ä leurs transformations
les plus recentes, au XIXe et au debut du XXe siecle - et leurs nombreux
changements d'affectation.
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Dans le prolongement du croisillon sud du transept de l'abbatiale, l'aile
Orientale du couvent avait conserve l'ancienne salle capitulaire dans sa moitie
nord et abritait au sud ce que l'on nomme habituellement la salle des moines.
Ces deux salles etaient separees par un espace qui devait faire office de parloir,
en meme temps qu'il permettait eventuellement le passage ä travers ces bäti-
ments conventuels; c'est egalement par lä que se faisait l'acces a la salle des

moines. A l'etage se trouvait le dortoir, auquel on accedait directement depuis
la galerie mdridionale du cloitre, par un rampant d'escalier traversant le mur
ouest du bätiment.

II faut attendre le XIVe siecle pour que les bätiments conventuels connaissent

une premiere transformation, relativement mineure quant ä son ampleur,
limitee au passage ä travers le bätiment. En revanche, eile est inattendue quant
ä sa nature, dans la mesure oü le materiau utilise est de la brique de terre cuite,
dont on ne connait ä ce jour l'emploi, pour le Moyen Äge et dans notre region,
qu'ä partir du XV® sifecle.

Les raisons qui poussferent les bätisseurs ä utiliser ce materiau ne sont sans
doute pas seulement d'ordre pratique (cette production, locale, a subsiste

jusqu'ä aujourd'hui). Nous croyons en effet pouvoir y deceler un souci de ne

pas rompre avec une tradition romane de construire : emploi d'un materiau
visuellement tres proche des remplois de petits moellons romains de calcaire

jaune, rougis par le feu ou l'oxydation, agencement identique de ce materiau
dans certains elements architectoniques, tels les piedroits d'ouvertures. Quoi-
qu'il en soit, ces observations recentes sont des donnees nouvelles pour
l'archeologie et l'histoire de l'art sur un plan regional; il serait judicieux de

les voir deboucher sur une etude plus detaillee.
Entre 1569 et 1572, suite ä la secularisation du couvent, consecutive ä la

Reforme, LL.EE. reutiliserent cette partie des anciens bätiments conventuels

pour en faire un cellier, dote de voütes d'aretes, et un grenier ä l'etage, au cours
d'une campagne de travaux qui donna le jour ä l'actuel bätiment du Tribunal,
englobant l'ancienne maison de ville de la fin du XIV® siecle24. En 1640, la
construction du chäteau, dont on n'a pu analyser qu'une partie de la cave, ä

l'extremite est, a supprime l'aile meridionale du cloitre. Plus tardivement, la

moitie sud de l'ancienne aile Orientale sera transformee en laiterie, puis en
local de depot des archives communales.

Philippe Jaton

Investigations et documentation :H. Kellenberger, Ph. Jaton, AAMMoudon.

24 L'ancienne maison de ville a pu etre datee grace ä une analyse archeo-
logique et dendrochronologique de sa charpente, dont les pieces de bois ont
6t6 coupees en 1390 / 1391 (N/Ref. LRD 7 / R1858 / 59).
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Prangins - District de Nyon - CN 1261 508 700 / 138 800
M (247-306) Chateau de Prangins

Nous ne reviendrons pas ici sur l'exploration de la terrasse ouest, qui a ete

poursuivie en 199125 et devrait s'achever en 1992, ce qui permettra d'elaborer
une synthese des resultats. Ä l'intdrieur du bätiment, la grande cave de l'aile
nord a ete ponctuellement fouillee pour degager les vestiges de l'ancrage d'un
pressoir du type de celui mis au jour au Prieure de Pully en 1978 26

; implantees
dans une fosse creusee dans les sables et graviers steriles, les_7«w?f//«verticales
soutenant le bras de levier etaient bloquees par plusieurs enchevetrures
horizontales en chene ä l'exception d'une piece en sapin blanc. L'une de ces

pieces etait en partie recouverte par la fondation du mur de refend de l'aile
nord. Cette ma^onnerie est done posterieure, de fort peu de temps comme
l'indique l'analyse dendrochronologique27 avec une date d'abattage qui n'est

pas anterieure ä 1695.

Frangois Christe

Investigations et documentation :Archdotech, Pully, F. Christe, C. Grand.

Preverenges - District de Morges - CN 1242
N-Br (175-301 et 302) Stations littorales prehistoriques

L'existence d'une station lacustre au large de la commune de Preverenges,
proche de l'etablissement de Morges-Les Roseaux, est citee par Eugene
Mottaz28, mais aucune attribution chronologique n'etait alors proposee.

En hiver 1975, les rives immergees de la commune de Preverenges ont fait
l'objet d'observations en plongee29. La presence de deux stations prehistoriques

est alors confirmee.
En mars 1991, ä l'occasion de la dixieme campagne de prospection consa-

cree aux sites littoraux du Leman, nous avons pu reprendre l'etude des stations
de Preverenges. Cette intervention avait pour but la delimitation des contours

25 Cf. Denis Weidmann, RHV, 1990, pp. 131-132, et Fran5ois Christe, RHV, 1991,
pp. 177-178.

26 Cf. Denis Weidmann, RHV, 1981, pp. 178-180 et fig. 20-22.
"Christian Orcel, Alain Orcel, Jean-Pierre Hurni, Jean Tercier, Analyse

dendrochronologique de bois provenant du ch&teau de Prangins (VD), Ref. LRD 91/
R3083, manuscrit dactylographie du 1" octobre 1991.

28 Eugene Mottaz, Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton
de Vaud, t. 2, Lausanne 1921, p. 494.

"Rapport: F. Francillon, G. Paillex et F. Vogt, depose aux MHAVD.
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des stations, le ramassage de materiel archeologique de surface et le prelevement
de pieux pour analyse dendrochronologique. Nous avons nomme les deux
stations identifiees Preverenges-Est et Preverenges-Ouest.

Station de Preverenges-Ouest

Cette station est la plus vaste. Elle a une longueur de plus de 220 m pour
environ 100 m de large. Elle est distante d'environ 90 m par rapport au rivage
actuel et sa profondeur varie entre les altitudes 368,0 et 370,2 m. Les contours
du site sont marques par l'extension des pilotis, a l'interieur desquels se

developpe une teneviere irreguliere et diffuse. Le materiel archeologique ra-
masse en surface provient en majorite de la partie nord-ouest de la station. II
s'agit de quelques haches polies en röche verte et de lamelles et grattoirs en
silex noir. L'ensemble du materiel lithique recolte pourrait appartenir au

Neolithique recent. Cette attribution est basee principalement sur la decou-

verte de haches en pierre polie, de forme trapezo'idale, et au polissage
envahissant. En l'absence de trouvailles ceramiques et de prelevements den-

drochronologiques, nous ne pouvons pas preciser davantage l'attribution
culturelle de ce site.

Station de Preverenges-Est

La station de Preverenges-Est est situee ä environ 430 m ä Lest de la

precedente, en direction de l'embouchure de la Venoge. Ses dimensions sont
plus modestes. Son interet reside surtout dans son attribution au Bronze
ancien, par la trouvaille d'objets metalliques et par une datation dendrochronologique

identique ä celle des pieux de Morges-Les Roseaux.
L'extension de la station est marquee par les pilotis. Iis depassent du sol de

pres de 1,5 m vers le large et affleurent la surface d'erosion vers le bord. Une
teneviere tres irreguliere apparait du cote rive. Elle est constitute de pierres
assez petites et anguleuses, son origine n'est probablement pas attribuable aux
activites humaines. Les pieux sont organises en lignes perpendiculaires au
rivage. Les photographies aeriennes prises sur la station montrent des alignements
assez nets pour y deviner le plan des maisons. La longueur de la station atteint
90 m pour 35 m de largeur maximale (flg. 18).

Le profil du terrain actuel sur la station presente une denivellation
d'environ 1 m, de 369,3 a 370,3 m. II est marque en son milieu par un front
d'erosion du Substrat de craie lacustre, qui ronge progressivement le terrain
et provoque l'arrachage des derniers pilotis conserves du cote bord. Dans les

zones du site oil le sable superfrciel est absent, on peut observer des cones
d'enfoncement de pilotis sous forme d'aureoles de sable et de sediments plus
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tasses. Parfois quelques debris de bois ou d'ecorce marquent encore ['emplacement

des pieux arraches.
En 1991, nous avons preleve une serie de 40 pilotis, situes dans une bände

de 2 m de large, perpendiculaire ä la rive. Parmi ces bois, 29 sont en chene et
possedent un nombre de cernes süffisant pour permettre leur datation den-
drochronologique. Une seule sequence a pu etre datee de maniere absolue, eile

concerne trois bois dont les dates d'abattage (donnees avec reserves) remon-
teraient ä 1677 et 1678 av. J.-C. (2). Les autres sequences, au nombre de cinq,
n ont pas encore ete datees. II nous semble neanmoins vraisemblable qu'elles
appartiennent aussi au Bronze ancien, si l'on se base sur la regularite des

alignements des pieux.

Fig. 18. PrUverenges — Stations littorales — Plan d'ensemble
de la station de Preverenges-Est. (Dessin GRAP)

Materiel archeologique

Le materiel archeologique recolte sur la station de Preverenges-Est pro-
vient d'un ramassage de surface non systematique. La majorite des objets ont
ete trouves sur la limite du site cote bord et dans la zone mediane oil l'erosion
est la plus visible (fig. 18). La repartition actuelle du materiel dans le site

depend davantage de la nature du fond lacustre que de l'organistation
ancienne de l'agglomeration. Comme c'est le cas pour la station de Preverenges-

limite de ['extension des pilotis

—— ans des profile «faltitude

W couloir de prti&vement des pieux

materiel lithique

N
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Fig. 19. PrSverenges — Stations littorales — Haches, poignard
et epingles en bronze recoltes sur Preverenges-Est. (Dessin V. Loeliger)
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Ouest, aucun niveau archeologique n'est conserve sur le site. En outre, aucun
fragment de ceramique ne figure dans les trouvailles de surface. L'importance
de T erosion et la faible profondeur doivent etre les causes de cet etat de

conservation.
Au total, cinq haches spatuliformes en alliage cuivreux (bronze?) ont ete

ramassees (fig. 19,1-5). Leurs formes et leurs dimensions les placent sans
hesitation parmi les pieces recoltees sur la station des Roseaux30. Certaines haches

de Preverenges sont tres apparentees ä Celles des Roseaux.
Parmi les objets en bronze figure aussi un poignard ä lame cannelee et ä

quatre rivets. L'extr^mite de la lame a ete tordue et deformee par la chaleur.
La reconstitution de ce poignard donnerait une lame d'environ 14 cm de

longueur, aux bords legerement sinueux (fig. 19,6). La nervure centrale est

peu marquee et la decoration de sept cannelures en V occupe la partie
proximale de la lame. La forme et la decoration situent cet objet parmi les

poignards de la fin du Bronze ancien ou du debut du Bronze moyen. Ce type
de poignard est typique de la fin de la civilisation du Rhone. II est connu en
Suisse et dans le Jura framjais31.

Deux epingles competent cet inventaire d'objets en bronze (fig. 19,7-8).
La plus grande, de section ronde, possede une tete perforee. La plus petite est

incomplete, sa partie proximale est legerement aplatie. Les deux epingles ont
la pointe recourbee.

Les trois haches en roche polie ne permettent pas un rattachement
typologique ou culturel aussi precis que les objets en bronze. L'etude typolo-
gique de l'outillage en pierre polie du Bassin lemanique est encore a faire. La

piece la plus interessante est sans doute la plus grande, taillee dans un eclat de

roche grise ä grain fin, proche de l'aphanite. Elle est de forme triangulaire ä

trapdzo'idale. Le polissage couvre plus de la moitie de la piece, ou plus
exactement le talon a ete repiquete apres un polissage complet. Les bords sont
polis en facettes, caractdristique que Ton retrouve sur un grand nombre
d'outils attribues au Neolithique recent lemanique. Les deux autres haches, de

dimensions plus modestes, sont en roche verte. Leurs formes, trop peu
typiques, n'apportent pas d'autres informations.

Enfin, la fusai'ole en pierre pourrait figurer autant dans un contexte
Neolithique rdcent que Bronze ancien.

30 Cf. Gretel et Alain Gallay, Die älterbronzezeitlichen Funde vonMorges /Roseaux,
in ASSPA 57, 1972-1973 pp. 85-113.

31 Cf. Gretel Gallay, Die kupfer- und ältbronzezeitlicben Dolche und Stabdolche in
Frankreich, in Prähistoriche Bronzefunde 6, 1981, p. 5.
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Conclusions

La station de Preverenges-Est est Tun des trop rares sites littoraux lema-

niques attribues avec certitude au Bronze ancien. Les relations avec la station
de Morges-Les Roseaux, distante d'un peu plus de deux kilometres, sont
evidentes. La contemporaneity d'occupation des deux sites est attestee par
quelques pieux appartenant, sur les deux etablissements, a la m6me phase

d'abattage. Le materiel archeologique recolte ä Preverenges-Est appartient lui
aussi ä une seule phase culturelle, c'est le cas du moins pour les objets en
bronze (haches, poignard et epingles). Le plan de la station, tel qu'il peut etre
lu sur les photographies aeriennes, montre des alignements reguliere, qui
semblent temoigner d'une seule phase de construction.

La faible profondeur de cette station l'expose plus que d'autres a l'erosion

par les vagues. La plupart des pieux ont dejä disparu du cote bord. Seul un
prelevement systematique des pilotis encore conserves sur cette petite station
permettrait de sauvegarder les dernieres informations qu'elle contient.

Souhaitons qu'une telle etude puisse etre realisee avant que les stations

lemaniques occupees au Bronze ancien aient toutes disparu.
Pierre Corboud

Investigations et documentation : P. Corboud et coll. - GRAP -
Departement d'anthropologie et d'ecologie de l'Universite de Geneve.

Objets : MCAH.
Analyses dendrochronologiques : Laboratoire Romand de Dendrochro-

nologie, Moudon, 15 novembre 1991, ref. LRD 91 / R3099.

Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 260 / 171 800
M (274-310-IM) Ancien cloitre — Maison des Moines

Rapports relatifs aux fouilles de 1989 (cf. /?//K1990,pp.l32-134) et 1990
(cf. RHV1991, pp. 178-181) :

- Romainmotier VD. Cloitre. Fouilles 1989 / complements 1990, par Philippe
Jaton, AAM, Moudon, mare 1991.

- Romainmotier VD. Cloitre. Fouilles archeologiques 1990. Maison des Moines,
exterieurs nord etsud. Presentation des resultats archeologiques, par Philippe
Jaton, AAM, Moudon, mars 1992.
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Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 230 / 171 770
M (274-310-IM) Maison Reymond

La «maison Reymond», ä Romainmötier, jouxte le chateau (ou maison du
Prieur), et s'inscrit done dans le contexte des constructions installees sur le site
de l'ancien prieure clunisien. Actuellement propriete de la Federation des

Cooperatives Migros, ce bätiment est en cours de restauration. Une serie

d'investigations s'y sont deroulees des 1984, portant sur les elevations. En
1987-1988, une premiere fouille, partielle, a ete menee äl'occasion de la pose
de conduites liees ä un chauffage central. Cette fouille a pu etre poursuivie,
completee et etendue en 1991.

Nous n'aborderons pas ici dans le detail le developpement architectural de

la maison proprement dite; signalons simplement qu elle fut construite autour
de 1400 et agrandie au cours du XVe siecle, qu'elle connut d'importantes
transformations pendant la periode bernoise; une annexe lui fut jointe sur le

versant est, peut-etre dejä relativement tot, l'etat actuel datant duXIX" siecle.

En revanche, les resultats que nous livrons concernent les structures archeo-

logiques reperees et degagees lors de la fouille, soit les constructions ou
amenagements divers qui se sont succedes sur le site du monastere des les

origines. Nous distinguerons les amenagements du premier millenaire, en
relation avec les deux premiers etablissements monastiques, de ceux qui
occuperont cet endroit du site des l'epoque romane. La continuite entre ces

deux phases n'est pas clairement determinee.

Les constructions du premier millenaire (fig. 20)

Les premieres structures reperees dans la zone sud-ouest du site concernent

tout d'abord un mur de direction ouest-est (fig. 20,1) dont on n'a
retrouve que la fosse d'arrachement et qui constituait la limite meridionale
extreme des constructions. A environ 8 m de cet emplacement, un autre mur
(fig. 20,2), dont les mafonneries presentent la meme direction, formait une
limite septentrionale pour les divers amenagements qui sont installes dans ce

perimetre. L'extension de ces deux murs demeure inconnue ä ce jour. Deux
constructions au moins sont successivement adossees au mur sud, separees par
un refend (fig. 20,3) et dont on a retrouve quelques vestiges des sols en mortier
(fig. 20,4). Au nord de ces deux constructions, et ä equidistance du mur de

limite septentrionale, se trouve une rangee de trous de poteau (fig. 20,5)

presentant la meme orientation.
II est premature, voire impossible ä l'heure actuelle, de proposer une

reconstitution de ces amenagements. Par leur facture, leurs dimensions, leur
orientation, le materiau utilise, ces ma5onneries doivent eventuellement etre
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mises en relation, bien que situees plus au sud, avec le mur retrouve dans la

«maison des Moines» et interprete comme etant le premier mur de cloture
(fig. 20,6), dans le contexte du premier etablissement monastique du Ve siecle.

Mais nous serons bornes ä l'hypothese tant que la jonction n'aura pu etre faite

entre les structures occupant la partie ouest du site d'une part et celles

conservees dans le sous-sol de la «maison des Moines» d'autre part.
Une deuxieme serie d'amenagements, caracterisee par de nombreux chan-

tiers successifs, est ä mettre en relation avec le deuxieme etablissement

monastique, entre les VIIC et Xe siecles. On a pu constater tout d'abord que le

mur marquant la limite meridionale de l'etablissement, concretise pour nous

par sa fosse d'arrachement (fig. 20,1), est conserve et qu'il se trouve dans le

prolongement du second mur de cloture (fig. 20,7) repere dans la «maison des

Moines», existant ä ce moment du developpement. Est probablement conserve

aussi le mur (fig. 20,2) formant la limite nord des amenagements sur ce

perimetre, bien qu'au nord de celui-ci les constructions constituant les

premiers bätiments conventuels connus de 1'aile ouest existent dejä, rompant
avec l'orientation legerement desaxee des structures meridionales du site. Ce

qui etait le mur nord (fig. 20,8) des constructions adossees ä la cloture sud est

repris en elevation ; apparemment la rangee de poteaux (fig. 20,15) vers le

nord disparait. Le mur de refend (fig. 20,3) des deux constructions preceden-
tes est conserve. Dans un deuxieme temps, ce dernier re<joit a sa base un
doublage (fig. 20,9) relativement important, formant une sorte de banc, tout
comme les fronts interieurs (fig. 20,10) du mur nord des constructions contre
lequel il bute, et peut-etre du mur sud. Dans un troisieme temps, le mur nord
(fig. 20,11) dont le doublage est probablement repris en elevation est perce,
vers l'extremite Orientale actuellement reconnue, d un passage (fig. 20,12)
descendant vers le sud. Enfin, ce mur nord sera supprimd et reconstruit un peu
plus au nord ; on ne peut savoir actuellement s'il condamne ou s'il respecte
le passage precedemment amenage.

Les constructions du Moyen Age (fig. 21-23)

Ararrivee des Clunisiens, lorsque ceux-ci prennent effectivement possession

de l'abbaye dans la deuxieme moitie du Xe siecle, les multiples
constructions qui s'etaient precedemment developpees sont peu ä peu arasees et
remplacees par une eglise, un cloitre et des bätiments conventuels repondant
ä un schema bien connu. Ainsi, la zone du site qui nous occupe se trouve d£s

lors limitee au nord par les constructions constituant l'aile sud du cloitre. Les

amenagements que nous decrirons ci-dessous touchent la surface de terrain
comprise entre cette aile meridionale et le Nozon, qui verra successivement
s'installer divers bätiments et cours ouvertes ou fermees, parmi lesquels la
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maison du prieure. Ce terrain, en pente jusqu'au Nozon, necessita d'impor-
tants amenagements ou terrassements pour organiser ou regulariser la surface

au fur et ä mesure des besoins.
Suite ä l'abandon des bätiments du premier millenaire, la premiere

construction est un mur de direction nord-sud (fig. 21,14), formant vers
l'ouest peut-etre un mur de cloture, mais surtout un soutfenement entre un
niveau occidental dleve et un niveau plus bas vers l'est. II se trouve plus ou
moins sous le mur ouest actuel de la «maison Reymond» et allait peut-etre se

confondre avec un pan de mur retrouve au nord (fig. 21,15), lequel allait
rejoindre Tangle sud-ouest de l'aile meridionale du cloitre. L'extension de ce

mur vers le sud n'est pas connue ; il se developpait au-delä de la limite nord
de la future maison du Prieur.

Les amenagements de l'epoque gothique sont nombreux et peuvent etre
regroupds en trois dtapes successives, chacune subdivisee en plusieurs phases
constructives. La premiere etape gothique est anterieure ä l'an 1400, date de

construction de la «maison Reymond» dans son premier etat. Sa premiere
phase est caracteris^e par la construction, ä l'extremite sud du site connu, d'un
mur formant un angle nord-ouest (fig. 22,16) et dont le prolongement
oriental se developpe en direction des structures occupant l'exterieur sud de

la «maison des Moines». Cette maqonnerie forme terrasse, entre le niveau haut
du terrain au nord et ä l'ouest et le niveau bas au sud vers le Nozon. Une
deuxieme phase voit la construction du mur nord de la maison du Prieur
(fig. 22,17), qui vient buter vers l'est contre Tangle nord-ouest precedemment
amenage et qui est double ä cette jonction par un renfort. Une troisieme,
enfin, voit la construction d'un mur de direction nord-sud et legerement
desaxe sud-est / nord-ouest (fig. 22,18), suivant en celal'orientationde toutes
les structures anterieures et de celles occupant la surface de la «maison des

Moines». Vers le nord, ce mur va buter contre le mur sud de l'aile meridionale
du cloitre ; vers le sud, il vient s'ancrer dans les maqonneries du doublage de

renfort precedemment cite. Son amenagement correspond ä une reprise sur le

versant oriental, oil l'on abaisse ä nouveau le terrain, alors qu'il garde son
niveau eleve dans la partie ouest.

La deuxieme etape gothique correspond ä la construction, autour de 1400,
de la «maison Reymond» (fig. 23,19) qui vient s'adosser contre le mur sud de

l'aile meridionale du cloitre. Dans la partie sud, les amenagements precedents
sont conserves. lis sont completes par des constructions occupant la partie
Orientale de ce perimetre, dont on ne peut a ce jour donner aucune recons-
titution. En effet, ä partir de Tangle sud-est de la maison, un mur (fig. 23,20)
se developpe vers l'est, en accord avec l'orientation primitive legerement
desaxee, et en avant par rapport ä la faqade sud de la maison, decrochement
correspondant au passage d'un caniveau. Par ailleurs, un mur nord-sud
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(fig. 23,21), probablement de refend, relie perpendiculairement le mur
precedent au mur de terrasse sud.

Au cours de la derniere etape gothique reperee en plan, soit avant 1526-
152732, la maison est agrandie vers le sud, la faqade ouest (fig. 23,22) allant
buter contre le mur nord de la maison du prieur et la facade Orientale

(fig. 23,23) contre le mur de terrasse sud. Lors de cette intervention, le niveau
est ä nouveau combld dans la partie sud-est de la maison et le mur de terrasse
nord-sud, partiellement conserve lors de l'etape precedente, est detruit. Le

mur (fig. 23,20) qui se ddveloppait vers l est ä partir de Tangle sud-est de la

premiere maison est repris, sur une extension demeurant inconnue, de meme

que le mur de refend nord-sud precedemment construit (fig. 23,21), lequel
limite vers Test une sorte de premiere annexe Orientale ä la maison.

Philippe Jaton

Investigations et documentation : J. Sarott, P. Eggenberger, Ph. Jaton,
AAM, Moudon.

Objets : depot de fouilles, Romainmotier.

Saint-Saphorin - District de Lavaux - CN 1244 550 660 / 147 080
M (151-304) Un ossuaire annexe ä l'eglise de 1520

Les travaux de drainage le long du cote nord (amont) de Teglise gothique
tardive de Saint-Saphorin ont fait apparaitre, dans Tangle que forme le

clocher avec la nef, une fondation rectangulaire massive d'environ 3 x 2 m, qui
prolonge Talignement du clocher.

L'analyse des mafonneries permet de definir un ordre de construction tres
clair. La structure a ete appuyee contre le clocher existant et la nefbute contre
eile, mais toutes ces phases se sont derouldes dans le meme chantier, car leurs
mortiers sont tres proches par leur qualite.

Le plan de cette structure rectangulaire recouvre exactement celui d'une
chapelle situee en dessous, ä Tinterieur de Teglise. La tres forte denivellation
a permis cette succession en hauteur de deux annexes. L'extrados de la

chapelle intdrieure etait recouvert d'une dpaisse masse d'ossements humains,
surmontee d'une couche de tuiles. Le mur de la nef, decrepi seulement dans

sa fondation, montre Tamorce d'une reparation qui a du faire suite ä la

suppression de Tannexe au-dessus du sol exterieur.

32 Cette datation correspond a la pose d'un plancher/plafond, lequel a ete date par
une analyse effectuee par le Laboratoire Romand de Dendrochronologie (N/Ref.
LRD 5 / R1333).
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La presence des ossements nous fait interpreter la construction comme
etant un ossuaire oil Ton aurait recolte les ossements recueillis dans les tombes

perturbees par l'agrandissement de l'eglise en 1520. Sa fonction a pu dispa-
raitre apres la Rdforme, mais la forme des tuiles decouvertes incite plutöt ä une
datation au XVIP ou XVIIP siecle et par consequent ä un maintien prolonge
de cette annexe, qui aurait meme ete reparee, apres la Reforme. Les plans
cadastraux anciens ne nous sont malheureusement d'aucun secours sur cette
question.

Laurent Auberson

Investigation et documentation : AAM, Moudon, H. Kellenberger et
L. Auberson.

Rapport : Saint-Saphorin (Lavaux) VD. Eglise. Investigations archeologiques
dans le drainage nord en 1991, par Laurent Auberson, Moudon, novembre
1991.

Saint-Sulpice - District de Morges - CN 1242 532 300 / 151 600
HM (181-304) Necropole Sus L'Ochettaz — Sur les Mausannes

Les fouilles effectuees en 1910-1911 et le materiel decouvert, conserve au
MCAH, ont ete completement etudies dans le cadre d'un memoire de licence
de l'Universite de Bale, par Reto Marti. Cette premiere ^tude exhaustive
d'une grande necropole vaudoise a ete publice (avec resumes fran^ais substan-

tiels).

Litt. : Reto Marti : Das frühmittelalterliche Gräberfeld von Saint-Sulpice
VD. Le cimetiere du haut Moyen Age de Saint-Sulpice VD, (avec une note an-
thropologique de Christian Simon), in CAR 52. Lausanne 1990.

LaTour-de-Peilz-District de Vevey-CN 1264 555 150 / 145 150
HM (347-306) Necropole du Clos d'Aubonne

Vingt-cinq sepultures ont 6te fouillees en complement des 550 preceden-
tes, dans un secteur de la necropole qui etait occupe par des constructions
recentes. Leur repartition a confirme le role de limite qu'a jou6 un large fosse

bordant la necropole sur son cote nord. C'est ä cet emplacement qu'un groupe
de tombes en dalles, detruites lors de la construction en 1926, a livre plusieurs
boucles de ceintures en bronze, de type masculin, datant du VIP siecle

(ASSPA 1927, p. 119; Taf. V Abb. 2). De cette intervention provenait
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egalement un denier en argent de Louis le Pieux. La restauration du materiel,
l'elaboration des donnees et l'analyse anthropologique se sont poursuivies de

1990 ä 1992.
Une etude detaillee d'une plaque-boucle en bronze provenant de la tombe

167 a ete publiee.

Litt. : Max Klausener, Max Martin et Denis Weidmann. La Tour-de-Peilz -
VD : Le cimetiere du Clos d'Aubonne et laplaque-boucle avec scene chretienne de

la tombe 167, in AS, 15.1992.1.
Investigations et documentation : MHAVD.
Materiel anthropologique : etude par C. Kramar (Departement d'anthro-

pologie et d'ecologie de l'Universite de Geneve).

Objets : MCAH.

Vevey - District de Vevey - CN 1264 554 550 / 145 800
HM (348-302) Les fouilles de l'Eglise Saint-Martin

La plaque-boucle de ceinture du VIIe siecle sculptee dans le bois d'un
grand cervide (cf. RHV1991, p. 183 et fig. 28) a ete etudiee et publiee de

maniere detaillee.
A cette occasion, le contexte archeologique du haut Moyen Age est

egalement presente.

Litt. : Laurent Auberson et Max Martin. L 'Eglise de Saint-Martin ä Vevey

au haut Moyen Age et la decouverte d'une garniture de ceinture en os grave, (avec
des notes anthropologiques sur les restes humains de la tombe 659, par
Christian Simon), in AS 14, 1991, pp. 274-292.

Villars-Le-Grand - District d'Avenches -
CN 1164 565 830 / 194 820
M Temple (aneienne ehapelle Saint-Laurent), constat archeologique

Dans le cadre des travaux de restauration interieure du temple de Villars-
le-Grand, nous avons procede a un constat archeologique des structures
rendues apparentes par le demontage du plancher. Sur la moitie de la surface

du temple, le plancher etait fonde directement sur la molasse. Sur la surface

restante, le remblai n'a pas ete fouille.
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Le temple, construit en 1690-169133, a repris l'emplacement d'une an-
cienne chapelle Saint-Laurent, mentionnee en 1410, comme dependance de

la paroissiale de Constantine. Les quelques restes tenus d'anciennes ma^on-
neries reposant directement sur le soubassement molassique ne permettent
pas la reconstitution d'un plan. Quelques tombes, qui appartiennent au
cimetiere exterieur de l'ancienne chapelle, ont ete mises au jour. La presence
de plusieurs mortiers laisse penser que la chapelle a connu plus d'une etape de

construction et que la derniere a pu englober des tombes jusqu'alors ext^rieures.
L'orientation meme de la chapelle medievale ne peut etre definie. Les

hypotheses possibles sur le developpement du site sont au nombre de deux :

1. Les structures decouvertes appartiennent au mur sud d'une ancienne

chapelle Saint-Laurent, mentionnee en 1410 et 1453. Dans ce cas, les

tombes exterieures entouraient une chapelle plus ancienne encore et Ton

a ensuite renonce ä l'inhumation dans et autour de cette chapelle, con-
formement ä l'etat ddcrit dans le compte-rendu de la visite de 1453.

2. Les structures appartiennent ä une construction isolde, situee au sud de

l'ancienne chapelle, dans le cimetiere exterieur utilisd entre 1453 et 1690.
Un etablissement romain, tres proche de la cite d'Avenches et de la villa

de Vallon (FR), est attest^ par la decouverte de tuiles romaines dans le remblai
du chantier du temple. Mais rien ne nous permet d'affirmer une continuite
d'occupation jusqu'au Moyen Age.

Quelles qu'aient ete la forme de cette ancienne chapelle et les raisons de

sa demolition au profit du temple octogonal actuel, l'attachement des habitants

de Villars ä la memoire de saint Laurent est reste tres fort, puisque le gril,
instrument de son martyre, a ete repris sur les armoiries de la commune.

Laurent Auberson

Investigations et documentation : AAM, Moudon, P. Eggenberger,
X. Munger, L. Auberson.

Rapport: Villars-le-Grand. VD. Temple et ancienne chapelle Saint-Lau-
rent. Constat archeologique apres demontage du plancher, 1991, par Laurent
Auberson, AAM, Moudon, novembre 1991.

33 Marcel Grandjean, Les temples vaudois. L'architecture reformle dans le Pays de
Vaud (1536-1798), Lausanne 1988 (BHV, 1989), pp. 121-124.
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Villeneuve - District d'Aigle - CN 1264 560 540 / 138 680
M (14-310-IM) Complexe du Raisin — Tour, maison forte, halles et

port

La demolition des bätiments de l'hotel du Raisin ainsi que d'un rural
attenant et le terrassement du terrain libere ont permis de degager des
elements importants du front nord de la ville medievale, fondee vers 1214.
L analyse fine des elevations et le terrassement devant etre completes en 1992,
nous donnerons ici une premiere description des structures degagees et les

premieres hypotheses sur le developpement de ce complexe.

La tour

Les vestiges degages occupent le terrain situe entre la Grand-Rue et le lac,
en aval de la porte de ville disparue. II s'agit tout d'abord d'une tour de plan
carre de 10,50 m de cotd conservee en elevation sur plus de 4 m, avec des murs
epais de 1,30 m (fig. 24,1).

Fig. 24. Villeneuve -
Complexe du Raisin. Plan des

vestiges mis au jour en 1991.
(Dessin Archeotech)l. Tour;
2. Maison Bouvier; 3. Digue du
fosse; 4. Premier avancement du

quai; 5. Pavage des halles;
6. Contrefort de la digue;
7. Premiere extension de la
digue; 8. Deuxieme avancement
du quai; 9. Bätiment ä sol

pave; 10. Deuxieme extension
de la digue; 11. Chaussee pavee.
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Liee avec un mortier tres grossier, la maijonnerie est en moellons equarris
poses en assises tres regulieres, avec de fortes chaines d'angle constitutes de

blocs atteignant 1 m de longueur ; des trous de boulins ont ete observes sur
le parement exterieur. L'angle sud-est est perce des l'origine d'une porte en arc
plein cintre large de 1,70 m ; la paroi ouest, malgre des remaniements tardifs,
a conserve les encadrements de deux percements tres etroits au fond d'une
large embrasure dressee avec un enduit au plätre rose.

La maison

Un deuxieme bätiment a ete edifie ä l'est du precedent, en bordure de la

route, avec un plan rectangulaire de 13,30 par 14,50 m et une epaisseur de

mur de 1,50 m (fig. 24,2). La hauteur entre la semeile du mur et le sommet
conserve est de 6 m, dont 2 pour la fondation en tres gros boulets. lis peuvent
atteindre 1,50 m de longueur, tout comme ceux des deux chaines d'angle
subsistantes ; les moellons equarris sont poses en assises moins regulieres que
Celles de la tour, et aucun trou de boulin n'y a ete observe. Une porte de meme
largeur fait face ä celle de la tour dans le mur nord ; deux ebrasements ä

piedroits en molasse et ä couverte en tuf ont ete degages, avec ä l'exterieur un
encadrement chanfreine en molasse menageant un jour tres etroit de 1,15 m

par 5 cm (fig. 25).

Fig. 25. - Villeneuve — Complexe du Raisin.
Releve de l'elevation interieure du mur nord de la maison Bouvier.

(Dessin Archeotecb)
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La maqonnerie tant ä l'exterieur qu'ä l'interieur est recouverte d'un enduit
pietra rasa, avec les joints horizontaux soulignes ä la pointe, qui a egalement

pu etre observe ä l'interieur de la tour oil il recouvre l'enduit rose. Cette

superposition comme la difference de mise en oeuvre des materiaux tendent
a indiquer une posteriority de cette maison par rapport ä la tour; la technique
de construction de cette derniere est encore dans la tradition romane, comme
d'ailleurs l'enduit de la maison, egalement visible par exemple dans le mur sud
de l'eglise de Lutry34, du XIe siecle35, bien qu'il se rencontre encore beaucoup
plus tardivement ä Zurich36, mais avec les joints verticaux pareillement
soulignes.

La maison entre d'ailleurs tot dans l'histoire, en 1272 avec une plainte de

la ville concernant notamment la maison construite par le pere du metral de

Villeneuve, qui empire sur le fosse par lequel les bateaux entrent et sortent
du lac37. C'est cette mention qui constitue la cle de l'interpretation des autres

vestiges, puisque les materiaux recouvrant le site apres abandon ne sont
constitues que par les graviers sub-horizontaux de la terrasse lacustre, sans

aucune trace d'un niveau de circulation reliant les differentes structures.

Les installations portuaires

Nous avons ainsi considere qu'un mur Oriente est-ouest, long de 43 m
(fig. 24,3), etait construit en bordure du fosse, laissant subsister un canal

navigable large de 15 m avant l'empietement de 4 m forme par la maison du
metral; cette situation nouvelle necessite de repousser le quai vers le lac par
la construction d'une digue formee de tres gros boulets (fig. 24,4), large de

1,40 m en fondation et observee sur 10 m de longueur, sans doute accompa-
gnee par la construction des halles-entrepots situees hors les murs, dont le

pavage a ete partiellement retrouve (fig. 24,5); elles sont mentionnees pour
la premiere fois en 1271-127938. La tete du mur cote lac sera confortee ä deux

reprises, tout d'abord par un contrefort avec un bloc de 1,50 m de diam£tre
a la base (fig. 24,6), puis par un mur long de 10,50 m, s'elargissant ä 1,40 m
vers le large (fig. 24,7).

34 Marcel Grandjean et al., Lutry — Arts et monuments, t. 2, Lutry 1991, p. 462,
fig. 726.

35 Op. cit., t. 1, Lutry 1990, p. 156.
36 Jürg E. Schneider et Jürg Hanser, Das Haus «Zum Goldenen Apfel» am

Rindermarkt 18 in Zürich — Ein Beitrag zur Monumentenarchäologie in der Zürcher
Altstadt, in Nachrichten des Schweizerischen Burgenvereins, 1990, n° 5, p. 86, fig. 10.

37 Michele Grote, Villeneuve — Rapport historique, manuscrit dactylographid de

juillet 1986 depose aux MHAVD, pp. 15-16.
38Michele Grote, Villeneuve..., p. 2.
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Un nouvel agrandissement des installations portuaires se traduit par la
construction d'un enclos quadrangulaire entre les halles et la tour (fig. 24,8),
avec le quai ä 32 m de celle-ci et une longueur de 28 m cote lac, oil le mur est

large de 1,40 m ä la base. Un bätiment de plan rectangulaire de 11,50 par 9 m

occupe Tangle sud-ouest, avec un fond pave portant la trace de plusieurs
cloisons (fig. 24,9); il communique au nord avec une cour dgalement pavee

par deux portes larges de 1,10 et 2,70 m.
La derniere extension correspond encore au prolongement de la digue du

nord vers le lac, large de 1,70 m et suivie sur 10 m jusqu'a la limite du chantier
(fig. 24,10), accompagnee par l'amenagement d'une chaussee pavee large de

2,80 m, qui debouche devant les halles (fig. 24,11).
La datation de ces etapes de developpement est bien problematique,

puisque le materiel archeologique n'a dte recolte qu'en tres petite quantite,
avec notamment des fragments de carreaux de poele du XVIC siecle39 en aval
de la premiere digue ; sinon, outre deux monnaies du IVe siecle de notre bre,
la seule trouvaille significative est celle d'un kreutzer neuchätelois de 1630-
164040 sur le pavage des halles. L'abandon de cette installation ou sa reprise
partielle en fondation de murs de jardin est toutefois anterieur ä 1695,
puisqu'aucune des structures ne figure plus sur le plan de cette epoque41 ni sur
les suivants42.

L'histoire des batiments par les sources et l'archeologie

La maison du metral mentionnee au XIIIe siecle subit une importante
reparation ä la fin du XIVe siecle43, que traduit le remplacement du solivage
sur le rez-de-chausse; celui-ci ne sera toutefois pas touche par l'incendie de

1409«, qUi cause de gros digits ä la maison45, alors passee entre les mains de

39 D'aprfes Mllc Catherine Kulling, conservatrice-adjointe au Musde historique de
Lausanne (lettre du 13 decembre 1991).

40 Comme pour les precedentes, determination par Mllc Anne Geiser, conserva-
trice du Cabinet des medailles, Lausanne.

41ACV GB 14/a3.
42 1765, plans du Commissaire Loup (GB 14/c 1) et 1842-1848, plan du Terri-

toire de la Commune de Villeneuve (GB 14/d 1).
43 Date d'abattage des bois en automne-hiver 1394-1395 d'apres Christian Or-

cel, Alain Orcel, Jean Tercier, Analyse dendrochronologique de boisprovenant du cafe
du Raisin k Villeneuve (VD) Ref. LRD 91 / R2954, manuscrit dactylographie du
13 mars 1991 depose aux MHAVD.

44 La mesure des degäts dus au temps ou ä d'autres accidents paralt bien problematique
en se fiant aux seules sources historiques, comme le demontrent des analyses recentes;
cette question est plus amplement discutde dans nos rapport et article sur Lutry — rue
du Bourg n° 6 — Analyse archeologique de la maison, en preparation.

45 Michele Grote, Villeneuve..., p. 17.
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l'importante famille Bouvier dont les armes46 ont ete retrouvees sur un linteau
de fenetre en remploi, un autre portant la date de 1588 (fig. 26)47. Donnant
suite ä un mandat souverain de 1408 du comte de Savoie, Fra^ois Bouvier
entreprend de remettre la maison en etat; la liste des travaux, tres detaillee48,

ne laisse pas de doute sur la fonetion de fortification des bätiments, mettant
ainsi en evidence l'importante anomalie que constituent les larges portes
retrouvees au rez-de-chaussee, qui correspondent plutot ä l'affectation d'etable

evoqude par cette meme source. Au Stade actuel, notre interpretation en est

que le fosse constitue une protection süffisante cote lac, oü la maison de

Savoie jouit d'une hegemonie absolue49; la ville n'est d'ailleurs fortifiee que
cote terre50. Comme nous l'avions dejä souligne ä propos de la maison forte
de Vuippens ä Vevey51, l'ambiguite n'est pas levee non plus en ce qui concerne
les percements de la maison cote fosse et lac, bien proches de meurtrieres, mais
aussi des baies de ventilation des granges du Chablais52... La comparaison ici
s'imposera avec d'autres sites lemaniques, comme Vevey, Lutry53 ou Geneve54,

qui offrent des structures portuaires et defensives tres similaires; ce chantier
souleve done de tres nombreuses questions, sur la technique de construction
en milieu lacustre, sur les variations du niveau du lac, sur la fortification des

maisons et des villes, ou sur l'organisation du commerce et des transports, qui
permettront d'enrichir de larges pans de l'histoire du Leman.

Franko is Christe

Investigations et documentation : Archeotech, Lausanne, V. Chaudet,
F. Christe, F. Gaudin, C. Grand, K. Pittet, A. Tardent.

46 «degueules ä lafasce d'argent accompagnie de trois ecussons du meme» d'apres Donald
Lindsay Galbreath, Armorial vaudois, Baugy-sur-Clarens, 1934, t. I, p. 77 et pi. IX.

47L'annee meme oü un descendant de cette famille prend la fuite suite ä la

conspiration d'Isbrand Daux, d'apres Charles Kraege, Un conspirateur: Ferdinand
Bouvier, in Villeneuve — Promenade dans son histoire, Villeneuve 1991, pp. 52-53;
confisquee par LL.EE., la maison sert de eure reformee jusqu'ä sa «demolition» en
1838, suivie de la reconstruction du cafe du Raisin des 1844, d'apres Michele Grote,
pp. 26-28.

48Michele Grote, Villeneuve..., pp. 17-25.
49 Cf. Albert Naef, La Flottille de Guerre de Chillon aux XIII' et XIV' siecles,

Lausanne 1904, pp. 9-11 et 66-67.
50 Marcel Grandjean et Michele Grote, Villeneuve, Guides des monuments suisses,

n° 370 Berne 1985, p. 2.
51 Vevey — Rue du Theätre n° 4 — Maison de Vuippens, in RHV1991, p. 187.
52 Michele Grote, L'architecture de Villeneuve au XVIII' et au XIX' siicle, memoire

de licence manuscrit, Universite de Lausanne, 1982, p. 26.
53 Marcel Grandjean et al., Lutry — Arts et monuments, t. 1, Lutry 1990, pp. 26-

28, 78, 85-86.
54 Charles Bonnet, Philippe Broillet et Gaston Zoller, La maison Delachaux et

l'origine des Rues-Basses, Geneve 1990.
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Fig. 26. Villeneuve - Complexe du Raisin. Linteaux de fenetres, aux armes
de la famille Bouvier et date de 1588. (Dessin Areheotech)
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Yverdon-Les-Bains - District d'Yverdon -
CN 1203 539 375 / 180 775
L (387-301-IM) Rue des Philosophes 21

Des sondages preliminaires ä la construction d'un locatif ont montr^ que
la fortification gauloise ä la rue des Philosophes 13 (cf. notice ci-dessous) se

poursuivait vers le sud. Une campagne de fouille sera organisee en 1992.
Frederic Rossi

Investigations et documentation : Archeodunum SA - F. Rossi

Datation dendrochronologique : Laboratoire Romand de Dendrochrono-
logie, ref. LRD 91, R 3108.

Yverdon-Les-Bains - District d'Yverdon -
CN 1203 539 440 / 180 781
L-R-HM (387-301-IM) Rue des Philosophes 13

A la suite d'un projet de construction d'un locatif, une campagne de

fouille de sept mois a permis de ddmontrer, une fois de plus, la richesse du
sous-sol yverdonnois. Dans un premier temps, ce n'est pas moins de 128 tombes
du haut Moyen Age qui ont pu etre integralement fouillees. Cette necropole,
en relation avec le Castrum, a en outre livre un important materiel et de

nombreux recoupements entre les tombes ont ete observes, laissant presager,
apres etude, une bonne comprehension chronologique de ce cimetiere qui
s'echelonne probablement du IVe au VIIe siecle.

Auparavant, le site etait occupe par un quartier du vicus gallo-romain
d'Eburodunum dont quelques vestiges furent reperes. II s'agit principale-
ment d'une cave et d'un abondant materiel ceramologique allant de l'epoque
augusteenne au IIP siecle. La suite de la fouille a reserve encore son lot de

surprises avec la decouverte d'un dispositif de fortification d'epoque gauloise
probablement comparable a celui mis au jour au Mont Vully, pres d'Aven-
ches. Ce dispositif se presentait sous la forme d'un rempart dont seul le

parement a ete retrouve en place, entrecoupe ä intervalles reguliers de gros
poteaux verticaux. Au pied de ce mur sYtendait un fosse humide large de

10 metres, separe d'un second fosse, plus etroit, par une palissade de bois

(fig. 27, voir p. 219). L'etude dendrochronologique des pieux n'a malheureu-

sement pas livre de date, mais une analyse au C14 nous fournit une bonne

probability de datation durant La Tene moyenne.
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Fig. 28. Yverdon-les-Bains - Rue des Philosophes 13. Eburodunum.
Statuette en bois de ebene, figurant un personnageportant un torque.

Ier siecle avantJ.-C. Hauteur environ 70 cm. (Photo Y. Andre — MCAH)
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Signaions, pour terminer, l'heureuse decouverte par le machiniste du
chantier, apres la fouille, d'une statuette de bois (fig. 28) retrouvee enfouie
dans le remplissage du second fosse.

(Cf. egalement AS, 14, 1991, 3, pp. 263-266).
Frederic Rossi

Investigations et documentation : Archeodunum SA - F. Rossi.
Materiel anthropologique : tombes du haut Moyen Age etudiees au

Departement d'anthropologie et d'ecologie de l'Universite de Geneve.
Datations dendrochronologiques : Laboratoire Romand de Denrochro-

nologie, Moudon. Ref. LRD 91/ R 1260 A et ref. LRD 92 / R 3162.
Datations au radiocarbone : Archeolabs, Saint-Bonnet-de-Chavagne,

ref. ARC 91/R 1080 C.

Yverdon-Les-Bains - District d'Yverdon -
CN 1203 539 456 / 180 825
HM (387-301-IM) Rue des Philosophes 7

Des sondages prdliminaires ä la construction d'un locatif ont montre que
la necropole fouillee ä la rue des Philosophes 13 (cf. notice ci-dessus) se

poursuit sur l'ensemble de la parcelle concernee, distante d'environ cinquante
metres de la precedente. Une campagne de fouille sera organisee en 1992.

Frederic Rossi

Investigations et documentation : Archeodunum SA — F. Rossi.

Yverdon-Les-Bains - District d'Yverdon -
CN 1203 538 890 / 181 060
M (387-301-IM) Rue Roger-de-Guimps — Sondages sur le trace du

fosse de la Vieille Thiele

Un vaste parking etant projete ä la rue Roger-de-Guimps sur les parcelles
1973, 1977 et sur une partie de la 1974, nous y avons effectue deux sondages

en octobre 1991, afin de verifier la presence de deux canaux de bois, dates par
la dendrochronologie du milieu du XVP siecle, qui avaient ete mis au jour lors
de travaux d'edilite en dte 1982 dans la rue Roger-de-Guimps55. II s'agissait

55 Denis Weidmann, Chronique archeologique, in RHV1984, pp. 250 -251.
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egalement d'observer les eventuelles traces des fortifications de terre edifiees

en 16155S.

Le premier sondage a ete execute ä 3 m de la limite est de la propriete, 7 m
au sud du rempart du XVT siecle, et a ete poursuivi sur toute la longueur de

la parcelle ä une profondeur maximale de 2,20 m, puis de 1,50 m.
Le fosse du XVT siecle semble creuse dans le lit de la Vieille Thiele, dont

il recoupe les couches de sable limoneux et argileux. II est comble par une
couche noire dpaisse de 20 cm, contenant des dechets organiques meles de

tessons de tuiles, oil nous avons egalement trouve un fragment de catelle de

poele decore et emaille vert. Ce niveau s'amincit sur le versant sud du fosse.

Le reste du comblement, jusqu'au niveau du sol actuel, est constitue par un
remplissage de terre d'apport contenant quelques fragments de tuiles et des

cailloux. La profondeur maximale du fosse est de 1,70 m et sa largeur depuis
le rempart de 10,50 m environ.

Aucune trace des canaux de bois n'a pu etre observee.

Du cote sud de la parcelle, nous n'avons retrouve aucune trace des

fortifications de 1615, celles-ci ayant ete arasees. Le seul vestige encore visible
de cet ouvrage est situe dans la parcelle 1958, ä l'extremitd sud-ouest de la rue
Roger-de-Guimps.

Un second sondage ouvert en limite est de la propriety a revele la meme
stratigraphie que la premibre tranchee. La non plus, il n'y avait aucune trace
des canaux de bois.

Frangois Francillon

Investigations et documentation : MHAVD.

Yvonand — District d'Yverdon — CN 1183 546 400 / 183 500
R (388-302) Mordagne — Villa romaine

La poursuite de la mise en place de canalisations communales dans le

hameau de Mordagne ainsi que la mise ä l'enquete d'un projet immobilier ont
necessite une intervention de grande envergure ä l'emplacement de lapars urbana
de la villa gallo-romaine d'Yvonand-Mordagne. Les fouilles ont permis de

ddgager la presque totality de l'aile septentrionale de la demeure (fig. 29).
De grandes pieces, toutes pourvues de sols en terrazzo s'organisent autour

d'une cour interieure de 35 m sur 42 m bordee d'un portique ä peristyle. Le

stylobate compose de dalles de gres est parfaitement conserve sur le cote nord

56 Rodolphe Kasser, Eburodunum /, 1975, pp. 99 et 125.
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du jardin. Ä intervalle regulier de 11 pieds, les dalles presentent un renforce-

ment ä remplacement des bases des colonnes. Les fondations du stylobate
sont elles-memes renforcees et plus profondes ä cet endroit. Le long du

peristyle, de nombreux fragments de füts canneles et de chapiteaux corin-
thiens ont ete retrouves.

Fig. 29. Yvonand — Mordagne — Villa, romaine. Plan d'ensemble des vestiges

degages en 1990-1991. (Dessin C.-A. Paratte)

Au nord, appuyee sur le large mur arriere du bätiment, une grande piece
de 11 m de cote donnait sur le lac; eile comportait un pavement de mosaique
dont seule une petite partie etait conservee.

Reutilisant le stylobate du portique ainsi qu'une partie des murs de la villa
du second siecle, un amenagement tardif s'est installe sur le site. Une de ses

pieces comportait un Systeme de chauffage par hypocauste dont les canaux
etaient constitues en majeure partie de blocs de gres recuperes du portique.
Un foyer domestique et un four ä cuire completent ces amenagements dates

pour l'instant du IVe siecle ap. J.-C. Des tombes ne contenant aucun mobilier
ont ete mises au jour ä proximite, sans qu'il soit possible de les rattacher ä cet

amenagement.
Mentionnons enfin qu'une analyse dendrochronologique pratiquee sur

des pieux de chene des fondations des murs de la villa permet de placer sa

construction vers 110 ap. J.-C.
Claude-Alain Paratte
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Investigations et documentation : MHAVD, C-A. Paratte.

Objets : seront deposes au MCAH.
Analyse dendrochronologique : Laboratoire Romand de Dendrochrono-

logie, Moudon. LRD 91 / R3057-1.
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